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Philosophe, mathématicien
et dramaturge

L’auteur

Dans le milieu théâtral torontois et canadien, 
le dramaturge John Mighton, gagnant entre 
autres du prix du Gouverneur général en 
1992, se distingue par une écriture épurée, 
où chaque mot compte. Une écriture brillan­
te, d’un auteur qui refuse de croire à l’intelli­
gence et dont l’art théâtral vient autant des 
mathématiques et de la philosophie que de la 
littérature.

RÉMY CHAKEST

P
I eu d’auteurs ont à leur disposition une 

pellette de sujets aussi large que celle du 
dramaturge torontois John Mighton. 
Dans A Short History of Night, qui lui a 
valu le prix du Gouverneur général en 
1992, Tycho Brahe et Johannes Kepler 
causent astronomie et sens de l’univers. 
Dans The Little Years, la vie familiale est 
abordée en creux, autour d’un personna­
ge principal adulé, mais jamais présent 
sur scène. Dans Body and Soul, les thé­
matiques amoureuses passent par la né­
crophilie et le cybersexe («Je m'intéresse 
à la manière dont les idées résident dans 
les corps», précise-t-il au passage), tandis 

I qu’ailleurs surgissent des thèmes com- 
me le suicide canin et les rouages encore 

mystérieux du cerveau humain.
Ce dernier thème est au cœur de sa meilleure piè­

ce, Possible Worlds, qui a bénéficié d’une saisissante 
mise en scène de Daniel Brooks, une des stars du 
théâtre dans la Ville Reine, mise en scène présentée 
avec succès au dernier Carrefour international de 
théâtre de Québec, en mai dernier. En créant un per­
sonnage principal qui s’avère (peut-être) un cerveau 
gardé artificiellement en vie dans un boîtier élec­
trique, Mighton y aborde la notion de l’identité, inspi­
ré à ce sujet par des expériences réalisées en 1950 
sur des personnes dont les deux hémisphères du 
cerveau avaient été séparés et, comme on devait le 
constater, fonctionnaient indépendamment, «comme 
s’ils avaient deux consciences séparées. On peut alors se 
demander ce qui constitue la conscience et, s’il y a une 
âme, où elle se situe là-dedans».

Comme on le voit, l’inspiration scientifique rejoint 
vite la sphère philosophique, tout en se mariant, dans 
Possible Worlds, à une atmosphère un peu X-Files, des 
policiers confrontés à des meurtres extrêmement bi­
zarres en venant à se demander si les extraterrestres 
ne sont pas dans le coup. L’ancienne discipline uni­
versitaire de Mighton en vient même à dominer le 
questionnement, sur un mode partiellement iro­
nique: «En fait, Possible Worlds parodie certaines 
idées philosophiques. Il y a une branche de la philoso­
phie qui se penche sur la question des mondes possibles 
et qui se base sur des propositions contraires aux faits. 
Ces philosophes en dégagent des méthodes pour distin­
guer des qualités générales et des qualités contingentes, 
ce qui donne des débats plutôt hilarants à propos des 
qualités qui permettraient aux gens de vous reconnaître 
dans n’importe quel monde parallèle.»

Ce genre de questions ne donne toutefois pas lieu 
à des monologues interminables, loin de là. «Im ma­
tière de mes pièces est plutôt épurée, reconnaît-il. Et 
c’est un problème à un tel point que pendant un bon 
moment, j’ai cru que le problème, c’était les pièces elles- 
mêmes.» Il s’agissait plutôt, comme en témoignent 
quelques productions fort réussies, d’aller percer les 
mystères cachés entre les lignes, dans des atmo­
sphères savamment construites.

À bas l’intelligence
Si la philosophie intervient de près dans la drama­

turgie de John Mighton, son intérêt pour les mathé­
matiques ou, plus précisément, l’acquisition des 
connaissances mathématiques s’entrecroise égale­
ment avec son œuvre théâtrale. Dans The Little Years, 
tous les personnages vivent dans l’ombre de William, 
jugé par tous comme le plus intelligent, l’exception­
nel du groupe, qui domine toutes les conversations, 
même in absentia.

Celte image rejoint l’expérience personnelle de 
l’auteur, qui a fortement souffert d’avoir été déconsi­
déré sur le plan de l'intelligence, entre ,autres dans 
son apprentissage des mathématiques. A 28 ans, en 
aidant un ami avec un calcul, l’envie lui prend de se 
remettre à l’art des chiffres: il ressort ses manuels du
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ratisse large avec les thèmes de ses œuvres 
qui puisent à diverses sources

\

A cause 
d’un

déménagement
Comment John Mighton est-il arrivé au théâtre?

«j’aidais quelqu’un à déménager à New York et 
finalement, j’y suis resté quatre ans. C’était au début 
des années 80 et il se passait pas mal de choses là- 
bas.» , .

Mais arriver à New York, ce n’est pas tout a fait 
arriver au théâtre. En fait, l’intérêt devait venir 
d’un philosophe d’origine autrichienne, élève de 
Bertrand Russell et logicien de haut niveau, Lud­
wig Josef Wittgenstein. «Wittgenstein m'intéressait 
beaucoup, explique l’auteur, qui donnait des cours 
à l’université MacMaster, à Hamilton, juste après 
y avoir complété sa maîtrise en philosophie. J'ai­
mais surtout le style de son travail plus tardif, avec 
beaucoup d’espace entre les lignes. Il présentait des 
situations simples, dans lesquelles les idées qui l’in­
téressaient pouvaient être remises eu question. Et je 
me disais que je pourrais faire la même chose sur 
scène.»

La première de ces pièces où Mighton exprime 
fort bien, d'une façon qu’aurait probablement ap­
prouvée Wittgenstein, l’oscillation entre le besoin 
d'expression claire et la présence inévitable de l’in­
dicible s’appelait The Prediction, et fut jouée une 
seule fois, à New York, «dans des circonstances as­
sez affreuses».

Mighton, travaillant comme nanny, mettait de 
côté tout l’argent qu’il pouvait afin de payer la loca­
tion d’une salle où produire la pièce. Une fois la 
salle louée et les répétitions en route, l’électricité 
était toutefois coupée dans le théâtre, le propriétai­
re ayant négligé de payer ses factures. En plein hi­
ver, la production fut donc reçue plutôt froidement: 
«on avait dû distribuer des couvertures aux specta­
teurs», conclut laconiquement l’auteur.

Revenu plus au nord en 1987, l’auteur attire rapi­
dement l’attention de la communauté artistique to- 
rontoise avec son écriture épurée, exigeante, mais 
dotée d’une forte théâtralité. En 1989, il remporte 
un prix Dora Mavor Moore pour Scientific Ameri­
cans, produit par le Theatre Passe Muraille, auquel 
il est régulièrement associé depuis.

En 1992, A Short History of Night remporte un 
Dora, le prestigieux prix Floyd S. Chalmers de la 
meilleur pièce canadienne et le prix du Gouver­
neur général. Depuis, le travail de John Mighton a 
d’ailleurs attiré l’attention de Robert Lepage qui, 
séduit par cette écriture moderne et ouverte, est à 
préparer des projets avec le dramaturge torontois.

Succès critique à Toronto, où il est joué réguliè­
rement et dont il souligne la vie théâtrale active, 
au-delà des ersatz de comédies musicales améri­
caines, Mighton souligne toutefois que le ROC 
(Rest of Canada) n’est pas du tout fait d’un bloc, lui 
qui a découvert la difficulté de percer sérieuse­
ment hors de la Ville Reine.

«Dans les théâtres établis, on tend à éviter le 
risque. Les théâtres régionaux vont souvent s’asso­
cier autour d’un succès garanti et le mettre en tour­
née. On trouve donc quelques auteurs canadiens 
dans cette liste, ainsi que les auteurs britanniques et 
américains, le reste de la programmation revenant 
aux auteurs régionaux. Les théâtres d’un bout à 
l'autre du pays ne s’unissent guère que pour faire 
tourner des succès.»

Cette absence de circuit national du théâtre an­
glo-canadien, combiné à un petit rôle dans le film à 
succès Good Will Hunting, lui donne d’ailleurs le 
goût d’aller tâter de l’écriture cinématographique, 
qu'il sent plus ouverte à l’expérimentation, ou tout 
au moins à la recherche de nouvelles voix. Et elle 
lui inspire également une remarque sur le théâtre 
canadien que Ton pourrait facilement mettre dans 
la bouche d’un auteur québécois. «Il n’y a pas de 
tradition qui entraînerait la création d’un véritable 
répertoire national, dont les pièces sont reprises ré­
gulièrement. Or, les pièces prennent de la maturité, 
de la profondeur et du retentissement. Shakespeare a 
le poids des siècles derrière lui.» Décidément, les 
deux solitudes gagneraient parfois à comparer 
leurs situations respectives.

REi

Pour combattre l’élitisme de l’esprit, John Mighton a créé un programme de tutorat. Avec une 
dizaine de mathématiciens volontaires, il passe une heure ou deux par semaine avec des étudiants 
de cinquième année.

secondaire et refait un long chemin d’apprentissage 
qui Ta finalement conduit à des études de doctorat à 
l’Université de Toronto.

Ces études, Mighton s’en sert non pas pour se 
trouver un poste universitaire, mais bien pour ou­
vrir des portes à des enfants dont on nie les capaci­
tés, à cause de ce qu’il appelle «le mythe de l’intelli­
gence». Considérée comme un genre d’absolu, 
d’élément quantifiable et fixe de la personne humai­
ne, l’intelligence devient une notion fortement éli­
tiste, explique-t-il.

«Les gens croient que l'incapacité est fixée dans le 
cerveau de l’enfant, mais souvent, on n’a pas pris la 
peine de ramener les choses à la logique la plus 
simple. Le mythe de l'intelligence est à la source de 
tellement de souffrance et d’iniquité sociale... Un 
jour, on regardera notre époque comme une période 
sombre, à ce chapitre.»

Pour répondre à cet élitisme de l'esprit, Mighton 
a créé un programme de tutorat appelé JUMP 
(pour Junior Undiscovered Math Prodigies). Avec 
une dizaine de mathématiciens bénévoles, il passe 
une heure ou deux par semaine, dans son apparte­
ment du centre-ville torontois, avec des étudiants 
de cinquième année, provenant d’abord et avant 
tout de familles à faible revenu. Les résultats sont 
probants, précise-t-il.

«Il y a des réactions chimiques où l’on ajoute des 
composantes et où il ne se passe rien, jusqu'à ce qu’on

atteigne un certain seuil. Rendu là, une seule goutte 
suffit pour que la solution se transforme. J'ai vu ce gen­
re de choses arriver très souvent avec les enfants à qui 
j'enseigne. Ce genre de saut peut prendre trois, quatre 
ans à se produire. Je ne crois pas que beaucoup de pro­
fesseurs aient la chance d’y assister. Et plusieurs de nies 
élèves ont choisi d’étudier et de travailler en mathéma­
tiques ou dans des domaines connexes.» Mighton docu­
mente d’ailleurs avec soin cette aventure de remise 
en valeur des esprits oubliés, en espérant démontrer 
pleinement le caractère arbiù-aire de la notion d’intel­
ligence.

Cette façon de considérer l'intelligence comme un 
don rejoint aussi, selon John Mighton, notre quête 
d'immortalité, cette survie du moi qui semble ne pou­
voir passer que par le succès, en particulier pour les 
artistes. «C’est intéressant, cette façon que nous avons 
de prolonger nos vies par des objets, par notre travail, 
même par nos enfants. Les auteurs, comme les autres 
artistes, sont amenés à penser que leur travail ne vaut 
rien, s’il ne rejoint pas beaucoup de monde ou si leur 
succès n’est pas durable. C’est ma deuxième grande in­
sécurité existentielle, qui vient se retrouver dans mon 
écriture. Je me demande s’il n’y a pas divers modèles 
d'immortalité. Je me demande si nous ne sous-estimons 
pas l’immortalité donnée parle souvenir qu’ont de vous 
des proches, des collègues, votre communauté, si cette 
façon de survivre ne suffit pas. Et il n’y a pas de réponse 
à cela, sauf peut-être aux yeux de Dieu qui sait...»

direct Le Réseau de l'information
24 heures sur 24sur La vie
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Cette semaine à la Bourse

Semaine du 27 décembre 1998 au 2 janvier 1999

Calendrier économique

Américain 
Statistique économique publiée Date Heure
Confiance des consommateurs - décembre 29 déc. 10 h 00
Revente de maisons - novembre 29 déc. 10 h 00
Indicateurs avancés - novembre 30 déc. 10 h 00
Réclamations pour pertes d'emplois - semaine du 26 décembre 31 déc. 8 h 30

Assemblées des actionnaires

Société Date Heure Lieu Type
Au Québec :
Pacific Tiger Inc. (Énergie) 29 déc. 10 h 00 Montréal AS
Ailleurs :
Circuit World Corporation 29 déc. 10 h 00 Scarborough S
Mispec Resources Inc. 31 déc. 10 h 00 Toronto AS

A : annuelle; E : extraordinaire; G : générale; S : spéciale

Divisions d’actions, regroupements

Compagnie Ratio Clôture des registres
Intervoice Inc. 2 pour 1 28 déc.

Circuit World Corporation 1 nouvelle pour 40 anc. assemblée le 29 déc.

Pacific Consolidated Resources Corp. 
deviendra Dymarc Ventures Corp.

1 nouvelle pour 5 anc. 29 déc.

Panther Mines Ltd. deviendra
Panther Mining Corporation

1 nouvelle pour 3 anc. assemblée le 29 déc.

Enviro FX Inc. deviendra
Niaski Environmental Inc.

1 nouvelle pour 3 anc. assemblée le 30 déc.

Gopher Oil & Gas Company Ltd. avec 
Ventus Energy Ltd.

1 nouvelle pour 4 anc. assemblée le 30 déc.

Hariston Corporation deviendra
Midland Holland Inc.

1 nouvelle pour 500 anc. assemblée le 30 déc.

Astec Industrie Inc. 2 pour 1 31 déc.

Concept Industries Inc. deviendra 1 nouvelle pour 6 anc. assemblée le 31 déc.
Star Industries

Fusions et acquisitions

Acquéreur Compagnie cible Offre (ou choix) Expiration
Barrick Gold Corp. Argentina Gold 4 S par action ord. d’Argentina à venir

Canadian Satellite 
Communications

Star Choice 
Communications

1 action ord. de Canadian pour 4,8 
actions ord. de Star Choice

à venir

GE Fanuc Automa­
tion North America

Total Control 
Product Inc.

11 S US par action 28 déc.

MacKenzie
Patterson Inc.

Excel Legacy Corp. 1,50 S US par action moins les 
dividendes versés après le 10 nov.

28 déc.

Gold Reserve Corp.
« GR-Montana »

Gold Reserve Inc.
« GR-Gold »

1 ) 1 unité participative de GR-Gold 
par action ord. de GR-Montana
2) 1 action cat. A canadienne de GR- 
Gold par action ord. de GR-Montana

29 déc.

Public Storage 
Canadian Properties 
« PSCP »

Public Storage 
Canadian Properties 
IV Ltd Partnership 
« PSCP IV»

1) 1 ou 0,4 part de la nouvelle société 
par part de PSCP ou PSCP IV respec­
tivement; 2) 17 S ou 6,80 S par part de 
PSCP ou PSCP IV respectivement

29 déc.

Quest International 
Resources Corp.

Standard Mining Inc. 1 action ord. de Quest par action ord. 
de Standard

29 déc.

IG Holdings Inc. Coast Federal 
Litigation
Contingent Payment 
Rights Trust

3 S US moins les distributions versées 
après le 30 sept, pour chaque valeur du 
Coast Federal

30 déc.

J.D. Irving Limited Consolidated 
Rambler Mines Ltd.

20,75 S par action ord. de
Consolidated

30 déc.

Summit Venture 
Partners

Neotherapeutic Inc. 1,875 S US par action moins les 
distributions payées après le 31 août

30 déc.

Gopher Oil & Gas Scarlet Exploration 1 action ord. de Gopher pour 2 actions 
ord. de Scarlet

31 déc.

IG Holdings Inc. Sunbeam Corp. 4,75 S US moins les distributions 
versées après le 30 sept, par action 
ord. de Sunbeam

31 déc.

IG Holdings Inc. Suburban Propane 
Partners LP

15,125 S US moins les distributions 
payées après le 30 sept, par titre de 
Suburban

31 déc.

Poco Petroleums Inc. Pan East petroleum 
Corp.

0,1797 action ord. de Poco ou 2,65 S 
par action ord. de Pan East

31 déc.

Summit Ventures 
Partners

Ipsco Inc. 15,25 S US moins les distributions 
versées après le 30 sept, par action ord.

31 déc.

Summit Ventures 
Partners

Nam Tai Electronics 
Inc.

9 S US par action moins les 
distributions payées après le 30 sept.

31 déc.

Summit Ventures 
Partners

Volvo Aktiebolaget 19,125 S US moins les distributions 
versées après le 30 sept, par ADR B 
de Volvo

31 déc.

Expiration de bons ou droits de souscription, SPEC et PEAC

Compagnie Expiration Pour obtenir une action
CME Telemctrix report bon sous, échéant 22 août 1998 reporté au 31 mars 99

Ora Electronics Inc. report bon sous, d’actions cat. A et B échéant le 31 déc. 1998 
reporté au 30 juin 1999

Bridge-IT Corp. 31 déc. 1 bon sous. + 1 S pour 1 action ord. de Bride-IT

Naturadelnc. 31 déc.
Questor Technology Inc. 31 déc.

1 bon sous. + 3 S US pour 1 action ord. de Naturade 
1 bon sous. + 2 S pour 1 action ord. de Questor

Banque Scotia 
Farm Credit Corporation

Canadian Resources 
Income Trust
Canadian Resources 
Income Trust II
Farm Credit Corp.

report obligation du 6 janv. 1999 au 6 juillet 1999 report
billet à moyen terme, taux croissant et échéance reportable, report 
date d'échéance du 8 janv. reportée au 8 avril 1999
rachat mensuel continu sur T-U en actions ou en espèces 30 déc.

rachat mensuel continu sur T-U en actions ou en espèces 30 déc.

rembour. obligatoire 5,04 % 30 déc. 1999 à 100 % du 30 déc.
capital

add. : additionnel 
anc. : anciennes 
cat. : catégorie 
dét. : déterminer 
div. : dividende

Abréviations :

ord. : ordinaire 
priv. : privilégiée 
rembour. : remboursement 
sous. : souscription 
sub. : subordonnées

IR : « Instalment Receipt », 
reçu de versement 

P-U : « Partnership Unit » 
T-U : « Trust Unit », 

part de fiducie

Ces renseignements proviennent de sources que nous croyons dignes de foi. Toutefois, nous ne 
pouvons en garantir l’exactitude. Ce bulletin d'information pourrait aussi être incomplet.

Tassé
Tooro P AriTassé & Associés, Limitée

1
La Bourse de Toronto, qui représente 80 % de toutes les transactions sur le 
veille d’enregistrer sa premiere perte annuelle depuis 1994, et les perspeenregistrer 
aussi sombres.

REUTERS

marché des actions, semble à la 
perspectives pour 1999 semblent tout

1998, pour les investisseurs canadiens

Des attentes dégonflées 
par un marché baissier

PRESSE CANADIENNE

Toronto — Pour plusieurs investis­
seurs canadiens, l’année 1998 
aura été la première au cours de la­

quelle leurs attentes — démesurées 
— auront été dégonflées par un mar­
ché baissier.

La Bourse de Toronto, qui représen­
te 80 % de toutes les transactions sur le 
marché des actions, semble à la veille 
d’enregistrer sa première perte annuel­
le depuis 1994, et les perspectives pour 
1999 semblent tout aussi sombres.

Comme c’était le cas au cours du 
dernier semestre de l’an dernier, les 
prix des actions continuent d’être ti­
rés vers le bas par la chute des prix 
mondiaux des matières premières.

En fin d’après-midi, mardi à Toron­
to, la valeur des actions de premier 
ordre de l’indice TSE 300 était d’envi­
ron 4,6 % inférieure à ce qu’elle était à 
la fin de 1997. L’indice TSE a clôturé 
le 31 décembre dernier à 6699,44.

Cette perte contraste fortement 
avec les gains dans les deux chiffres 
enregistrés les trois années précé­
dentes, gains qui avaient déclenché 
une extraordinaire expansion de l’in­
dustrie des fonds de placement.

Plusieurs analystes croient que les 
faibles prix mondiaux du pétrole, des 
produits agricoles et de la plupart des 
métaux ne récupéreront pas le terrain 
perdu avant un certain temps.

Résultat: le principal indice bour­
sier canadien — dont un cinquième 
est constitué d’actions de compagnies 
du secteur primaire — sera encore 
plus durement affecté en 1999.

Nous n’écoutions pas
On nous avait pourtant prévenus. 

Au début de l’année, plusieurs spécia­
listes des investissements avaient 
souligné que les difficultés écono­
miques qu’éprouvaient plusieurs pays 
asiatiques finiraient par se répercuter 
sur les marchés nord-américains.

Mais nous n’écoutions pas, trop oc­
cupés à suivre les projets de fusion de 
quatre grandes banques canadiennes 
et à investir dans le secteur des ser­
vices financiers, malgré les avertisse­
ments répétés des observateurs des 
marchés mondiaux. La frénésie ob­
servée dans le secteur des services fi­
nanciers ne devait pas durer.

L’indice TSE 300 atteignait un som­
met de 7822,25 à peine cinq jours plus 
tard — un record représentant un 
gain de 17 % en moins de quatre mois.

Le marché allait ensuite se stabili­
ser dans une atmosphère d’appréhen­
sion croissante.

En juillet, par exemple, la Banque TD 
prédisait que 1998 serait la pire année 
pour l’économie mondiale depuis 1991. 
Par conséquent, le secteur des matières 
premières du Canada, et son dollar faible, 
sequent durement affectés.

A la fin du mois, l’indice TSE enta­
mait un plongeon qui ne devait s’arrê­
ter qu’à ia fin d’août, quand la Banque 
du Canada s’est vue forcée d’adopter 
des mesures héroïques pour sauver 
le dollar canadien de la chute libre.

Le 27 août, la banque centrale rele­
vait son taux d’escompte d’un plein 
point, à 6 %, alors que le dollar dégrin­
golait à un plancher historique de 
63,09 C US. Ce même jour, le TSE 300

Rachats, remboursements et conversions (actions, obligations et débentures)

Compagnie Modalités Expiration

Programmes achat/vente des petits lots

Compagnie Modalités Expiration
Newmont Mining Corp. ceux détenant 99 actions ord. ou moins au 16 nov. 

peuvent vendre la totalité au cours moyen pondéré
28 déc.

Allstate Corporation ceux détenant moins de 100 actions ord. au 16 nov. 
peuvent acheter des actions add. pour arrondir leur 
nombre à 100 ou vendre la totalité

29 déc.

IR et T-U, versements

Compagnie Modalités Versement
Biocapital Investments Limited 1 IR + 2,50 S pour 1 part de Biocapital
Partnership

31 déc.

d9 affaires

REIAIS&
CHATFAUX

LA FIXE FLEUR DES MAÎTRES HÔTELIERS

SAINTE-ADELELAURENTIDES J
HÔTEL L’EAU À LA BOUCHE

Chambres magnifiques et salles de réunion confortables dans un cadre exceptionnel à 
Sainte-Adèle, Restaurant couronné ‘Table d’Or du Québec en 1998* et ‘America’s 
Top Table 1998 numéro 1 au Québec par Gourmet Magazine*, fine cuisine régionale 
et cartes des vins élaborée, toutes les activitées à proximité.

Tel. sans frais de Mtl: 450-227-1416 ou 450-229-2991. Fax: (450) 229-7573

MONTÉRÉGIE
S A INT-MARC-SUR-LE-RI CH ELI EU

HOTELLERIE LES TROIS TILLEULS
À St-Marc-sur-le-Richelieu. Une hostellerie paisible et confortable, dans une demeure d’un 
autre âge, sur le bord de la rivière Richelieu, où le personnel n’a qu’un seul désir: satisfaire. 
Lauréat national «Mérite de la Restauration». 5 salles de réunions disponibles.

Nous avons différents forfaits à vous proposer. (514) 856-7787

LAURENTIDES
US

MANOIR SAINT-SAUVEUR
SAINT-SAUVEUR-DES-MONTS

HOTEL

c Saint- 
oauveur

Hotel de villégiature «4 étoiles», situé au cœur du village de Saint-Sauveur. 
220 magnifiques chambres et 13 salons de réunion. Activités sportives 
intérieures et extérieures. Forfait Affaires: à partir de 60$/pers./nuit, occ. 
double, inch petit déjeuner, hébergement, stationnement intérieur, 
2 pauses café, équipement AV de base, frais de service.

(450) 227-1811 (Mtl direct) 1-800-361-0505

chutait de plus de 370 points. À New 
York, l’indice industriel Dow Jones 
perdait 350 points. Ailleurs dans le 
monde, on enregistrait des pertes si­
milaires.

Le carnage n’était pas fini.
Après un bref répit au cours du 

mois de septembre, l’indice TSE 300 
tombait à 5336,15 le 5 octobre, son 
plus bas niveau en deux ans.

Encore et encore, les experts nous 
répétaient que l’inévitable s’était pro­
duit. Une brutale récession au Japon, 
et des perturbations économiques en 
Asie et en Russie avaient entraîné une 
chute marquée de la demande des 
principales exportations canadiennes.

Et bien que le Dow ait pu récupé­
rer du terrain depuis octobre, le TSE 
300 demeure dans le rouge.

Sans nul doute, l’économie cana­
dienne a été davantage affectée par les 
bouleversements économiques mon­
diaux que l’économie américaine, écri­
vait Sherry Cooper, économiste en 
chef chez Nesbitt Burns, dans un ré­
cent rapport. «Notre marché boursier 
a été plus durement touché que le 
marché américain, même si on exclut 
le secteur des matières premières.»

La plupart des observateurs admet­
tent que les problèmes en Asie — 
faillites, banques en difficultés, chute 
de la valeur des titres et monnaies déva­
luées — se poursuivront vraisemblable­
ment pendant encore trois à cinq ans.

Mais les investisseurs ne devraient 
pas être trop inquiets, croit Mark 
Chandler, économiste en chef chez 
Goldman Sachs, qui note que les lea­
ders mondiaux travaillent dur pour 
éviter que les marchés financiers ne 
se retrouvent hors de contrôle, citant 
le Fonds monétaire international, les 
efforts faits par la Russie et le Brésil, 
ainsi que les baisses de taux d’intérêt 
en Amérique du Nord et en Europe. 
Les décideurs ne pratiquent pas la po­
litique de l’autruche, assure M. 
Chandler.

Transport ferroviaire

L’aventure
américaine i

des
compagnies
canadiennes

PRESSE CANADIENNE

Plusieurs auront beau dénoncer 
l’exode des cerveaux vers 
les Etats-Unis, qui vide lentement le 

Canada de ses meilleurs atouts, mais 
d’autres s’inquiéteront plutôt de l’exo­
de des trains.

C’est que les deux principales com­
pagnies ferroviaires au pays — le Ca­
nadien National (CN) et le Canadien 
Pacifique (CP) — ne cessent de 
s’aventurer en sol américain, effec­
tuant du même coup des mises à pied 
et délaissant les chemins de fer au 
nord de la frontière.

Entre 1994 et 1998, par exemple, le 
CN est passé de 29 600 km en che­
mins de fer à 22 300 km, alors que ses 
effectifs ont chuté de 29 884 à 21 813. 
Quant au CP, le kilométrage de che­
mins de fer en utilisation a chuté de 
30 100 à 25 100, et le nombre d’em­
ployés, de 23 887 à environ 19 700.

Depuis quelques années déjà, le 
CN et le CP se décrivent comme 
étant des transporteurs de marchan­
dises «continentaux» plutôt qu’uni- 
quement «canadiens». En 1998, par 
exemple, l,es deux ont redoublé d’ef­
forts aux Etats-Unis, l’industrie ferro­
viaire américaine subissant actuelle­
ment un élan de consolidation majeur.

I-e CN incarne parfaitement cette 
nouvelle tendance. Plus tôt cette an­
née, l’entreprise s’emparait, au coût 
de 2,4 milliards US, de l’Illinois Cen­
tral de Chicago et devenait par le fait 
même le cinquième plus grand trans­
porteur ferroviaire en Amérique du 
Nord. Il reste toutefois à obtenir l’ap- 
probation finale, prévue pour le prin­
temps prochain.

«Les échanges commerciaux nord- 
sud gonflent d'environ 10 % annuelle­
ment, comparativement à l'axe est- 
ouest, dont le commerce croit d’environ 
3 ou 4 %», révèle Mark Hallman, por­
te-parole au CN, qui souligne du 
même coup que 39 % des affaires que 
ffiit le transporteur se déroulent aux 
Etats-Unis ou en va-et-vient avec le 
sud. Et avec l’acquisition de l’Illinois 
Central, affirme-t-il, ce chiffre devrait 
grimper à 50 %.

Mais entre-temps, au nord de la 
frontière, le CN a annoncé, en oc­
tobre, qu’il allait abolir 3000 emplois 
d’ici le fin de 1999. Un geste inatten­
du, qui a déplu aux divers syndicats 
de l’entreprise.

Le CR quant à lui, s’est occupé à em­
pêcher que sa filiale du nord-est améri- 
cain, la Delaware and Hudson, se re­
trouve complètement démunie face à 
la vague de consolidation des grands 
transporteurs ferroviaires de ce pays.

Mais certains tirent quand même 
profit de la situation. Des entrepreneurs 
canadiens ont en effet décidé d’acquérir 
des parties de chemins de fer — an­
ciennes propriétés du CN et du CP — 
jxnir en faire des mini-réseaux de trans- 
port local et d’approvisionnement aux 
deux grandes compagnies.

On compte actuellement 48 che­
mins de fer au Canada, comparative­
ment à 43 à la fin de l’année 1997.

loto-québec m
Tirage du 
98-12-26

2 8 10 14 18 44
Numéro complémentaire: 23

GAGNANTS LOTS
6/6 2 974 678,80 $
5/6+ 5 116 961,40$
5/6 284 1 647,30 $
4/6 15 452 58,00$
3/6 278 260 10$
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Prochain gros lot (approx.): 2 000 000 S
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Une année de crise en Asie

Paris — La crise monétaire et financière ou crise des pays émer­
gents, née en Asie en 1997, s’est poursuivie dans cette région en 
1998 avant de toucher ia Russie et l’Amérique latine et de menacer 
la croissance des pays riches. Voici les principales dates de cette 
crise depuis janvier.

AGENCE FRANCE-PRESSE

JANVIER
8 Effondrement de la roupie indoné­

sienne.
12 Ut faillite de Peregrine, la plus im­

portante banque d’investisse­
ments de Hong-Kong, entraîne 
des baisses spectaculaires sur les 
places financières.

FÉVRIER
11 Le président Suharto se prononce 

en faveur d’une parité fixe dpllar- 
roupie (indonésienne). Les Etats- 
Unis et le FMI y sont opposés.

MARS
6 Le PMI suspend le versement de 

Laide à l’Indonésie en raison de 
l’absence de réformes.

AVRIL
24 Tokyo adopte un plan de relance 

de 128 milliards de dollars.

MAI
4 Le FMI reprend son aide à l’Indo­

nésie après une inter ruption de 
deux mois.

21 Sur fond de crise économique 
sans précédent, le président indo­
nésien Suharto est acculé à la dé­
mission à la suite d’émeutes qui 
ont fait quelque 1200 morts.

JUIN
Le chômage touche 16,8 % de la [x> 
pulation en Indonésie, 6,7 % en Co­
rée du Sud, 8,8 % en Thaïlande, 
4,1 % au Japon.

12 Ix Japon entre en récession après 
deux trimestres de croissance né­
gative.

JUILLET
13 Touchée par le marasme asia­

tique, la Russie, déjà aux prises 
avec des faiblesses structurelles 
internes, obtient une aide interna­
tionale de 22,6 milliards de dollars 
liée à la réduction de moitié du dé­
ficit budgétaire.

Aofrr
11 Forte baisse des Bourses latino- 

américaines dans le sillage des 
principales places boursières.

17 Ix gouvernement russe lâche le 
rouble et suspend les rembourse­
ments de sa dette extérieure.

21 La crise russe emporte l’en­
semble des marchés boursiers, 
notamment en Amérique latine.

27 «Jeudi noir». Les marchés finan­
ciers accusent des baisses specta­
culaires. En chute libre, le rouble 
a perdu près de 60 % de sa valeur 
depuis sa dévaluation onze jours 
plus tôt.
La Malaysia et la Corée du Sud 

annoncent un deuxième tri­
mestre consécutif de contraction 
de leurs économies, rejoignant 
les pays ou régions déjà officiel­
lement en récession: Japon, 
Hong-Kong, Indonésie et Thaï­
lande.

31 Les Bourses occidentales re­
chutent. Wall Street perd en une 
seule séance 6,36 %, soit 512,61 
points, la deuxième plus forte 
perte en points de son histoire.

Collège de Montréal

1. E I’REM 1ER COLLÈGE GE MONTRÉAL

Fondé en 1787 par les Prêtres de 
Saint-Sulpice et géré depuis 1990 par 
une corporation laïque, le Collège de 
Montréal, un établissement privé 
d’enseignement secondaire catholique 
mixte (600), désire combler le 
poste de :

DIRECTEUR GÉNÉRAL
(Concours ouvert également 
aux femmes et aux hommes)

Sous l'autorité du conseil d’adminis­
tration, le directeur général assume 
la responsabilité de la gestion et du 
développement des programmes et 
des ressources du Collège.

Titulaire d'un diplôme universitaire, 
de préférence de 2' cycle, le candidat 

a acquis une expérience pertinente 
minimale de 8 ans, dont au moins 
5 ans dans une tâche d’encadrement. 
Il possède une connaissance appro­
fondie du milieu, une vision 
stratégique d’un projet d’école, une 
facilité à mobiliser le personnel et les 
partenaires du Collège et un style de 
direction axé sur la concertation. 

Vous pouvez poser votre candidature 
en faisant parvenir, avant le 4 janvier 
ii 14 heures, votre curriculum vitæ et 
une offre île service décrivant brièvement 
votre vision et votre approche, 
à l’attention de :

Comité de sélection (local 245) 
Collège de Montréal 
1931, rue Sherbrooke Ouest 
Montréal (Québec)
H3H 1E3
Télécopieur: (514)933-9822

Toute demande sera traitée confiden­
tiellement.

Seules les personnes invitées en entrevue 
recevront une réponse.

Le dollar est entraîné à la 
baisse.

SEPTEMBRE
1 La Malaysia décide une série de 

mesures de contrôle des changes 
afin de stabiliser sa monnaie.

2 Dépréciation du peso colombien 
(23 % maximum) par rapport au 
dollar sur les 12 mois à venir. Le 
14, le sucre équatorien est déva­
lué de 15%.

3 Nouvelle faiblesse des marchés 
latino-américains et européens. 
Sào Paolo perd 8,61 % et Buenos 
Aires 5,90 %. Wall Street reste 
déprimé.

14 Les ministres des Finances du G7 
soulignent la nécessité de «préser­
ver la croissance».
Bill Clinton qualifie la tourmente 
de «crise financière la plus grave 
depuis un demi-siècle».

17 Mouvement de baisse sur les 
places financières, parti de Tokyo, 
amplifié en Europe par le plon­
geon des grandes valeurs des télé­
communications et relayé par 
Wall Street.

25 Quasi-faillite d’un fonds de couver­
ture Long-Term Capital Manage­
ment (LTCM), sauvée par une in­
tervention de la Banque fédérale 
américaine.

27 Le Japon enregistre sa plus gros­

se faillite depuis 1945, celle de Ja­
pan Leasing, filiale du groupe ban­
caire en difficulté Long-Term Cre­
dit Bank.

OCTOBRE
3 Le G7 Finances se mobilise pour 

éviter une récession mondiale.
Le Japon propose une aide de 30 
milliards de dollars aux pays 
d’Asie en crise.

6 Aux réunions annuelles de la 
Banque mondiale et du FMI, la 
communauté internationale pres­
se les pays émergents de pour­
suivre leurs réformes structu­
relles et l’assainissement de leur 
secteur bancaire. Au nombre des 
pays riches, le Japon, entré en ré­
cession, est sommé de relancer 
son économie.

NOVEMBRE
12 I-e Japon adopte un plan record 

qui dépasse 190 milliards de dol­
lars pour relancer son économie 
après avoir décidé le mois précé­
dent un plan de sauvetage énor­
me pour les banques.

DÉCEMBRE
2 Le FMI accorde un crédit stand- 

by de 18,1 milliards de dollars 
au Brésil. Ce crédit entre dans 
le cadre d’une aide internationa­
le de 41 milliards de dollars ras­
semblée le 13 novembre pour 
aider ce pays à soutenir son 
programme d’austérité budgé­
taire.
La Banque mondiale prévoit une 
croissance mondiale de 1,8 % cette 
année contre 3,2 % en 1997.

lui zone euro en 1999

Un îlot de croissance 
rongé par le chômage

EMMANUEL DEFOULOY
AGENCE FRANCE-PRESSE

Bruxelles — Ut zone euro, relativement épargnée par 
le ralentissement de l’économie mondiale, restera en 
1999 un ilôt de croissance, incapable toutefois de réduire 

vigoureusement son fléau social, le chômage.
Pour les onze pays européens qui vont adopter l’euro le 

1er janvier 1999, le Fonds monétaire international (FMI) a 
prévu, dans ses prévisions publiées avant Noël, une crois­
sance du Produit intérieur brut (PIB) de 2,4 %, quelle a 
qualifiée de «solide et continue».

De son côté, la Commission européenne a annoncé fin 
octobre une croissance de 2,6 % en 1999, dans la zone 
constituée par l’Allemagne (2,2 %), l’Autriche, la Belgique, 
l’Espagne (3,7 %), la Finlande, la France (2,6 %), l’Irlande 
(8,2 %), l’Italie (2,1 %), le Luxembourg, les Pays-Bas et le 
Portugal. Certes, ces prévisions ont été revues à la baisse, 
et elles reflètent un ralentissement de la croissance écono­
mique des «Onze».

Un indéniable îlot
Ainsi, le FMI estimait au printemps la croissance de la 

zone euro en 1999 à 2,6 %, contre 2,4 % aujourd’hui, et ce 
alors qu’elle aura été de 2,8 % en 1998. Les fondateurs de la 
monnaie unique européenne formeront toutefois un indé­
niable îlot de croissance, au milieu d’un monde où le frei­
nage économique sera plus violent, quand il ne s’agira pas 
purement et simplement d’une retour en arrière.

Le FMI prévoit en effet en 1999 une croissance mondia­
le de 2,2 %, de 1,8 % aux Etats-Unis, mais des récessions au 
Japon (-0,5 %), dans l’Asean composée notamment de l’In­
donésie et la Thaïlande (-1,4 %), au Brésil (-3 %) et surtout 
en Russie, menacée par un dramatique recul de 8,3 % de 
son revenu brut.

Même les Quinze pays de l’Union européenne (zone 
euro plus Royaume-Uni, Danemark, Suède et Grèce) de­
vraient connaître en 1999 selon le FMI une croissance 
(2,4 %) inférieure à celle de la zone euro. Ces résultats s'ac­
compagneront d’une maîtrise presque totale de l’inflation 
et d’une poursuite de la réduction des déficits publics.

Côté hausse des prix, dont les indices ont atteint en 
1998 des niveaux historiquement plancher (1 % dans la 
zone euro d’octobre 1997 à octobre 1998), la Commission 
européenne prévoit pour 1999 un chiffre très bas de 1,5 %.

Côté déficits publics, le Pacte de stabilité signé en juin 
1997 à Amsterdam enjoint aux membres de l’UF d’en 
poursuivre la réduction. Au rang des plus vertueux, la Bel­
gique et l’Espagne tablent même sur un retour a l'équi­
libre budgétaire en 2002. La France poursuivra également 
cette réduction, qui aboutira dans trois ans à un déficit 
compris entre 0,8 et 1,2 % du PIB, selon les scénarios de 
croissance établis par le ministère français des Finances.

Baisses marginales ou hausses
Ombre noir à ce tableau: le chômage, qui ne connaîtra 

encore en 1999 dans les principaux pays de l’euro que des 
baisses marginales, quand ce ne seront pas des hausses. 
Certes, estime la Commission européenne, l’Europe des 
Quinze devrait créer 1,3 million d'emplois en 1999, après 
en avoir créé 1,7 million en 1998. Fin octobre 1998,1T nion 
comptait pourtant toujours 16,8 millions de chômeurs, 
contre 18 millions un an plutôt. La zone euro pâtissait en 
octobre d’un taux de chômage de 10,8 %, selon les chif fres 
d’Eurostat, l’office européen des statistiques.

Parmi les «Onze», l’Italie est le pays où le chômage a le 
plus rapidement augmenté depuis six ans: de 9,2 % à 12,3 % 
de la population active. C’est aussi celui qui aura connu la 
plus faible croissance en 1998 (1,5 % selon Rome), et qui a 
dû mener ces dernières années la plus rapide et draconien­
ne réduction de ses déficits publics pour accéder à l’euro.
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Encore en train de courir après le cadeau idéal?

Voici les 10 raisons principales qui font du téléphone SCP Clearnet le cadeau que tout 

le monde veut. 1 C’est le téléphone SCP bimode le plus vendu au pays. 2 Seul Clearnet 

offre un forfait de temps d’antenne illimité la fin de semaine. Cela représente plus de 11 000 

minutes à partir de seulement 30$ par mois (on pourra vous dire merci mille fois I) 3 Seul 

Clearnet offre la messagerie vocale, l’afficheur et l’appel en attente sans supplément. 

4 Seul Clearnet facture à la seconde pour tout type d’appel. 5 Pas de frais d’itinérance au 

Canada. 6 Pas de frais de mise en service ni de micropuce à acheter. 7 Aucun contrat à signer. 

8 Une garantie de satisfaction de 30 jours sur votre appareil Sony. 9 Appels locaux gratuits le jour de 

votre fête. 10 Et si vous achetez un SCP Clearnet dès maintenant, vous obtiendrez gratuitement, au 

choix, un Walkman- Sports de Sony, un radio-réveil Dream

Machine de Sony ou quatre billets de cinéma Cinéplex. i
clearNET sep

le futur est simple

www.clearnet.com 1 888 CLEARNET

Sony, Walkman et Dream Machine sont des marques de commerce de Sony Corporation. "c Marques de commerce utilisées avec l'autorisation de Clearnet Communications Inc. Le SCP Clearnet est offert à la boutique Clearnet située au 950, rue Sainte-Catherine Ouest à Montréal 
et chez les marchands participants suivants :

LA
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PIMETE
Jeux 

en vrac
TOMB RAIDER III

Eidos Interactive

Lara Croft est de retour. L’héroïne 
de jeux informatiques la plus cé­
lèbre depuis Mario (des non moins 

célèbres Mario Bros.) nous revient 
dans une troisième incarnation de 
Tomb Raider. Cette fois, Lara nous en­
traine aux Indes, à Londres et même 
dans le Nevada, à la fameuse Area 51. 
Parmi les nouveautés, on a ajouté au 
jeu quelques effets de lumière. Quant 
à notre héroïne, elle a appris de nou­
veaux mouvements. Tomb Raider III 
plaira aux fans qui auront aimé les 
deux premiers. Toutefois, il faut ad­
mettre que le jeu commence à man­
quer d’originalité. Osera-t-on sortir un 
Tomb Raider IV pour l’an 2(XX)?

STAR WARS:
ROGUE SQUADRON 3D

LucasArts

Ceux qui ont joué à Shadow Of'Ihe 
Empire (SOTE) s’y retrouveront faci­
lement dans Rogue Squadron. Et pour 
cause: ce jeu s'inspire des missions 
de combat aérien que l'on retrouvait 
dans SOTE. Cependant, les missions 
comportent des objectifs beaucoup 
plus variés et les joueurs peuvent 
maintenant choisir parmi une demi- 
douzaine de vaisseaux. Dans Rogue 
Squadron, on a aussi amélioré l'envi­
ronnement 3D. beaucoup plus dé­
taillé. Rogue Squadron conserve ce­
pendant le côté typiquement «arcade» 
de son prédécesseur, ce qui signifie 
que l’on entre aisément dans l’action 
sans nécessairement devoir suivre 
une formation de pilote.

STAR TREK:
KLINGON HONOR GUARD

Microprose

On se souviendra de 1998 comme 
d’une année très prolifique en matiè­
re de jeux d’action. Après la parution 
de titres de grande qualité tels 
Unreal, Rainbow 6, Sin et Half-Life, un 
jeu comme Klingon Honor Guard fait 
un peu figure de parent pauvre. 
Même si la qualité du jeu ainsi que les 
graphiques sont de très bonne quali­
té, il y a fort à parier que les exi­
gences des joueurs auront augmenté 
durant les derniers mois. Klingon Ho­
nor Guard risque néanmoins de trou­
ver preneurs parmi les amateurs de la 
série Star Trek.

AGE OF EMPIRES:
THE RISE OF ROME

Microsoft

En attendant la sortie de Age of Em­
pires 2, Microsoft propose aux ama­
teurs de jeux de stratégie le module 
Age of Empires - The Rise of Rome. 
Vous obtenez une vingtaine de nou­
velles missions réparties sur quatre 
campagnes. Le module d’expansion 
ajoute cinq nouvelles unités. Quatre 
civilisations et quatre technologies 
s'ajoutent également au jeu. Les 
joueurs apprécieront l’amélioration de 
l'interface, qui simplifie la coordina­
tion des unités. Il est important de 
préciser que pour utiliser The Rise of 
Rome, vous devez absolument possé­
der une version originale de Age of 
Empires.

GRAND PRIX LEGENDS
Sierra

Voici un simulateur de course sans 
compromis. On vous propose un 
voyage dans le temps jusqu’en 1967. 
A cette époque, les voitures de course 
ne disposaient pas des équipements 
de sécurité d’aujourd’hui. Les pilotes 
devaient redoubler de vigilance pour 
pouvoir terminer la course. Grand 
Prix Legends reflète bien ces 
contraintes. Les voitures sont in­
stables et les sorties de piste fré­
quentes. Une bonne dose de patience 
est donc nécessaire pour maîtriser ce 
jeu. Cependant, le joueur peut effec­
tuer lui-même les réglages méca­
niques de sa voiture afin d'obtenir les 
meilleures performances.

a liai lu i riAi cosse t le. com
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Place à la Cadillac 
des encyclopédies !

Depuis que les vaillants soldats de 
l’oncle Bill Gates peaufinent leur 
encyclopédie Encarta, le concept 

même de l’encyclopédie multimédia a 
beaucoup évolué. 
On n’en est plus à

f
 coller des images 

couleur à côté de 
colonnes de texte 
déroulant ou à fai­
re entendre le cri 

CCeçlgrpm) du Bufo Bufo en 
rut. Les Européens 
ont ouvert de nou­

velles voies... Mais on a toujours su se 
recycler chez Microsoft. Et cette ver­
sion un peu Cadillac du nouvel Encar­
ta 1999 montre encore une fois que le 
sens des affaires se conjugue d’abord 
avec l’efficacité.

ENCARTA DE LUXE 1999
★★★★

Coffret de deux cédéroms offert 
avec un disque Organise-notes. Pro­
duction Microsoft. Exclusivement 
PC (Windows 95, Windows NT) 8 

Mo (16 avec Windows NT). Dims les 
magasins spécialisés. Prix: plus ou 

moins 100 $.
la division de Microsoft qui gère 

Encarta gère d’abord un concept, une 
conception de l’encyclopédie multi­
média. Vous cherchez à en savoir plus 
sur les Touaregs: vous tapez «Toua­
reg» et vous y êtes. En couleur. Avec 
des cartes géographiques et des hy­
perliens à la clé sur les civilisations du 
désert: ce n’est pas le Littré, mais il y 
en a suffisamment pour votre argent. 
Eh bien, cette année, on en a rajouté. 
11 y a toujours deux grandes voies 
pour pénétrer Encarta — celle de l'ac­
cès aux articles par le moteur de re­
cherche et celle de l’exploration mul­
timédia. Et dans les deux cas, on a 
réussi à en mettre plus encore qu’à 
l’habitude.

A la première visite dans l’ouvrage, 
on voit tout de suite que cette version 
«gold» offre le fini cuir des voitures 
de luxe: l’outil est à point, le moindre 
bouton efficace, l’étendue des 
moyens offerts étonnante. Par rap­
port aux premières versions A'Encar­
ta, celle-ci est un modèle racé jusque 
dans ses jointures. Comme à l’habitu­
de, on peut imprimer à tout moment, 
explorer le matériel classé par 
thèmes, quitter brusquement un 
champ de recherche en sachant pou­
voir retracer son parcours, mettre à 
jour à partir du site Internet ou se dé­
placer d’une tout autre façon en plon­
geant dans la médiathèque... tout 
cela, toujours, baigne tellement dans

i|IGukle.de l’utilisateur

RT A

SOURCE MICROSOFT

Une des nombreuses nouvelles visites virtuelles offertes dans la 
version de luxe A'Encarta 1999.

l'huile que c’en est remarquable. En 
prime, on nous offre une série de vi­
sites virtuelles en 360 degrés dans 
des endroits aussi fascinants que Ti- 
kal, Katmandou, le temple de Medi- 
net Habou en Égypte, la mosquée de 
Soliman Tr ou l'intérieur de la navette 
spatiale. Avec, une fois sur place, l’atti­
rail des reproductions plein écran et 
des textes partout farcis d’hyperliens. 
L’efficacité même conjuguée au style. 
Bravo.

L'Encarta 1999, modèle de luxe, 
est aussi livrée avec un troisième 
disque: L'Organise-notes Encarta, un 
outil permettant de classer le matériel 
dont on prévoit se servir lorsqu’on uti­
lise l’encyclopédie pour des re­
cherches ou des travaux scolaires. Ici 
aussi, on a visé l’efficacité avant tout 
et c’est plutôt réussi. Bien sûr, de 
mauvaises langues diront que les 
gens de Microsoft auraient pu offrir 
aussi Tikal et Katmandou au commun 
des mortels qui ne roulent pas en Ca­
dillac mais bien en Macintosh, mais 
c’est une autre histoire...

Michel Bèlair

Sans
limites!
SPEED BUSTERS

★ ★★★ 1/2
Production Ubisoft. Configuration 

minimum: Pentium 166,32 Mo, Win­
dows 95. Prix: plus ou moins 70 $.

Juste à temps pour la période des 
Fêtes nous arrive Speed Busters, le 
premier grand jeu PC produit par la 
division montréalaise d’Ubisoft. Il 
s’agit, sauf erreur, du premier titre du 
genre à être entièrement conçu au 
Québec. Avec Speed Busters, Ubisoft 
démontre qu’en matière de jeux, il est 
parfaitement possible pour des Qué­
bécois de concurrencer les produits 
américains.

Speed Busters est un simulateur au­
tomobile dont le but est de vous faire 
repérer par les radars de la police en 
roulant le plus rapidement possible.

Si vous réussissez, on vous donne de 
l’argent que vous 
pourrez ensuite 

. \ I l utiliser pour amé-
/'/q5"nv liorer votre bolide.

Ce qui distingue 
Speed Busters des 
autres simulateurs 
automobiles, c’est 
son côté ludique.

(Jetw)

..J3S»,

Les concepteurs du jeu ont préféré 
créer une expérience de conduite 
plus près de l’arcade que de la véri­
table simulation. Vous courez contre 
d’autres concurrents à travers des en­
vironnements aussi différents que les 
studios d’Hollywood, les montagnes 
d’Aspen, les chemins cahoteux du 
Mexique, etc. Sur votre parcours, 
vous devrez éviter des obstacles com­
me des avalanches sur les routes 
d’Aspen ou de vous faire aplatir par 
King Kong à Hollywood!

On a beaucoup apprécié la mu­
sique originale, qui donne bien le ton 
au jeu et évite soigneusement le gen­
re habituel techno-métal-industriel. 
Le petit film qui introduit le jeu est 
également digne de mention. Encore 
là, on a pris soin d’éviter les clichés.

Bref, Speed Busters plaira à ceux 
qui préfèrent des jeux comme Need 
For Speed III. Quant aux purs et durs 
de la course automobile, ils voudront 
plutôt se rabattre sur des simulateurs 
comme FI Racing Simulation.

Aimé Dallaire

ENVIRONNEMENT

Le pouvoir vert

(Tendances)

SERGE CABANA

Allons-y nous aussi d’une prédic­
tion de fin d’année: au début du 
prochain millénaire, nous verrons 

une percée importante des partis 
verts dans de nombreux pays et sur 
le plan international. Une question de­
meure toutefois: le Québec sera-t-il de 
la partie?

Au cours des 15 dernières années, 
les partis politiques «verts» se sont 
propagés et implantés sur les cinq 
continents, de l’Australie au Mexique 
en passant par l’ancienne Union sovié­
tique, l’Europe bien sûr, ainsi que les 
États-Unis et le Canada. Ainsi, la Fé­
dération européenne des partis verts 
regroupe des représentants d’une 
trentaine de pays, y compris toutes 
les grandes puissances ainsi que de 
petits pays comme l’Ukraine et l’Esto­
nie, alors que les partis verts de l’Al­
banie, de l’Arménie, de (Azerbaïdjan, 
de la Lituanie et de la Catalogne atten­
dent leur accréditation officielle. C’est 
d’ailleurs en Europe que les partis 
verts ont fait les premières et plus im­
portantes percées dans le cadre 
d’élections nationales, notamment en 
France, en Angleterre et en Alle­
magne. Véritable mouvement en Eu­
rope, la Fédération européenne des 
partis verts travaille, depuis plus de 
cinq ans, à créer une véritable Union 
européenne des Verts afin «d’influen- 
cer le processus de décision au niveau 
de plusieurs Parlements nationaux et 
de conseils locatçx et régionaux».

Même aux États-Unis, où ils occu­
pent encore peu de place dans les mé­
dias entre les retombées de l’affaire 
Lewinsky et la guerre contre l’Irak, 
les Vçrts existent dans une quarantai­
ne d’Etats! Encore mieux: au cours de 
l’année 1998, 59 Verts ont réussi à se 
faire élire dans 15 Etats, essentielle­
ment aux niveaux municipal et scolai­
re. Avec 28 Verts élus, la Californie 
occupe la tête de ce palmarès. Au 
pays de l’oncle Sqm, (Association des 
partis verts des Etats établit la plate­
forme d’action commune.

Au Canada, les partis verts sont im­
plantés dans toutes les provinces à 
l’ouest du Québec et réunis sous la 
bannière du Parti vert du Canada, qui 
dispose d’une antenne au Québec, à 
la faculté de droit de l’université 
McGill. Cette année, la porte-parole 
du Parti vert du Canada s’est particu­
lièrement manifestée à la suite de la 
Conférence de Buenos Aires sur les 
changements climatiques, liant la po­
sition des Verts canadiens à celle de 
leurs homologues américains, euro­
péens et africains en demandant une 
réduction, à (échelle mondiale, de 50 
à 70 % des émissions de dioxyde de 
carbone (un des principaux gaz à ef­
fet de serre). Ce qui, on (aura deviné, 
est beaucoup plus ambitieux que (ob­
jectif gouvernemental actuel.

Quant au Québec, vous aurez re­
marqué lors des récentes élections 
générales qu’il n’y avait pas de Parti 
vert en lice. Ici aussi le Québec est vé­
ritablement une société distincte.

Ix* programme vert
Un constat s’impose quand on exa­

mine les revendications et les orienta­
tions des partis verts, tant européens 
qu’américains ou canadiens: leur 
champ d’action embrasse large. Très 
large. Aux discours sur la gestion des 
déchets, (empoisonnement chimique 
de la planète et la protection de la bio­
diversité, on ajoute maintenant ceux 
sur la promotion de la démocratie, la 
lutte contre la pauvreté et le renforce­
ment de (économie locale, des petites 
entreprises et des fermes pour 
contrer les effets de la mondialisation 
des marchés. Les p;u‘tis verts se défi­
nissent aujourd’hui comme une véri­
table solution alternative aux autres 
partis en se dissociant fondamentale­
ment de (idéologie de la croissance 
matérielle à tout prix et en proposant 
plutôt de définir la richesse par (ac-. 
cês à un environnement sain et à une 
qualité de vie comprenant la santé et 
(éducation.

On (a vu aux dernières élections 
québécoises: non seulement n’y avait- 
il pas de parti vert dans la course, la 
question environnementale a été à 
peu près complètement évacuée des 
débats. En dépit du fait que les chefs 
des deux principaux partis, MM. Bou­
chard et Charest, étaient d’anciens 
ministres de (Environnement du Ca­
nada! Pourquoi?

Après sa déconfiture aux élections 
précédentes, le Parti vert du Québec, 
dirigé par Daniel Gagnon (?), ne s’est 
pas relevé de son sous-financement et 
du manque de véritable soutien popu­
laire. 11 a depuis disparu, et aucune re­
lève ne s’est manifestée. Pourquoi?

Au niveau international, les partis 
verts du monde entier apparaissent 
de plus en plus comme la troisième 
voie entre capitalistes et socialistes. 
Des alliances transnationales ont 
commencé à se tisser entre la Fédéra­
tion européenne des partis verts, la 
Fédération des partis verts des Amé­
riques et la Fédération des partis éco­
logiques d’Afrique sur des enjeux 
mondiaux tels la biodiversité et les 
changements climatiques. Ixs temps 
ne sont-ils pas mûrs pour que germe 
un parti vert au Québec? La remon­
tée spectaculaire du vote pour (Ac­
tion démocratique du Québec de Ma­
rio Dumont — un parti au program­
me et à (équipe plutôt fantômes — 
n'est-il pas révélateur de ce besoin 
d’une véritable solution de rechange 
aux deux principaux partis?

A (aube du nouveau millénaire, on 
peut essayer d’imaginer l’attrait 
qu’exercerait un parti vert au Qué­
bec, qui adapterait la plate-forme in­
ternationale des Verts au contexte 
québécois: en protégeant (accès uni­
versel aux soins de santé, en garantis­
sant un revenu minimum et en créant 
des emplois par la promotion de la se­
maine de quatre jours, le programme 
ne manquerait certes pas d’intérêt. 
Quant au référendum, (exercice ris­
querait de devenir fort populaire pour 
décider de plusieurs questions à la 
fois, y compris la souveraineté. Com­
me on le fait régulièrement en Califor­
nie ou en Suède. Alors, avons-nous 
besoin d’un parti vert au Québec?

Ix* coin des signets
Greens: www.http://utopia.knom- 
re.nl/users/oterhaar/greens/inl/home. 
htm
E Magazine: www.emagazine.com

ca ha na il dan ia. corn

Les «communautés d’affinités»
Le repertoiro des pages personnelles du Québec

V W

( PfanèteWeb )

ANDRÉ BÉLANGER

Le 11 novembre dernier, le méga­
service d’hébergement de pages 
personnelles GeoCities faisait (acqui­

sition de (entreprise Starseed, qui dé­
veloppe la technologie du WebRing. 
1m transaction est évaluée à 30 mil­
lions de dollars. Vous avez bien lu: 30 
millions de dollars pour le WebRing, 
un simple répertoire de 900 000 
pages personnelles regroupées en 66 
000 «communautés d’affinités». Ainsi, 
GeoCities a déboursé 30 millions de 
dollars pour une collection de pages 
créées par des individus où l’on re­
trouve de tout: des chefs-d’œuvre et 
des insipidités, des encyclopédies et 
des cartes de visite très personnelles 
du genre «voici mon chat, rpa maison 
et ma tondeuse à gazon». Étonnant, 
n’est-ce pas?

Des bijoux
Ce sont d’ailleurs ces mêmes pages 

personnelles qui ont donné a (instru­
ment démocratique qu’est le Web ses 
lettres de noblesse. N’est-ce pas grâce

a elles que les usagers peuvent faire 
entendre leur voix au même titre que 
le gouvernement ou les grandes en­
treprises? Or ce Web démocratique 
est aujourd’hui devenu un rouage de 
plus dans la fascinante industrie des 
contenus en émergence et dont Geo­
Cities est le chef de file. Le génie de 
cette entreprise a d’ailleurs été d’offrir 
a ses résidants un service gratuit 
d’hébergement de pages Web et de 
les regrouper ensuite par champs 
d’intérêt à (intérieur d’une véritable 
cité virtuelle de 2,8 millions d’habi­
tants. Ixs amateurs de jazz se retrou- 
vent ainsi sur (avenue Entertain- 
ment/Music/Jazz tandis que les per­
sonnes préoccupées par (attaque 
américaine contre (Irak vont plutôt 
fréquenter (avenue Society/Poli- 
tics/Middle_East.

l a recette de GeoCities réside dims 
le goût et la passion des internautes 
pour le voisinage. Ils se visitent, 
s’échangent des trucs, partagent 
leurs intérêts au sein de «communau­
tés d’affinités». Quelques-uns de ces 
bénévoles de (ombre passionnés 
produisent des contenus remar­
quables. C’est le cas, par exemple, du 
site C’est ma tournée, de Martine 
Gingras, ou de Ixi Chanson du Québec 
et ses cousines, de Danielle Tremblay 
et Yves Laneville, deux bijoux du pa­
trimoine Web québécois.

A qui appartiennent ces bijoux, à 
(entreprise qui en fait (hébergement 
ou à son auteur? Ix site InfiniT de Vi­
déotron semble avoir choisi le pre­

mier parti puisqu’il impose une 
contrainte étonnante à ses cyberci- 
toyens. «InfiniT se réserve le droit 
d’utiliser les pages personnelles, partiel­
le ou entière [sic], à des fins promotion­
nelles sans frais pour InfiniT», peut-on 
lire dans la section «Responsabilités 
du citoyen». C’est d’ailleurs sur la foi 
de cette information que Martine Gin- 
gras a quitté InfiniT — juste au mo­
ment où le service entreprenait de 
classer ses pages personnelles par af­
finités — et qu’elle a choisi de se faire 
héberger ailleurs. GeoCities n’y va 
pas avec des gants blancs non plus, 
puisque (entreprise se réserve le 
droit, dans son entente de services, 
de se servir des images des pages de 
ses résidants dans des buts commer­
ciaux ou de promotion. La portée est 
moindre, mais enfin.

Malgré cela, ce n’est peut-être pas 
là le seul danger qui guette les pages 
personnelles, a rappelé la même Mar­
tine Gingras dans une chronique à 
(émission Clair et Net de la radio de 
Radio-Canada. Car malgré les efforts 
des GeoCities, InfiniT’ et consorts, le 
plus gros problème d’une page per­
sonnelle reste encore de se faire 
connaître. les moteurs de recherche 
permettent évidemment de les trou­
ver, mais qu’est-ce qu’une page per­
sonnelle à côté des sites commer­
ciaux mieux organisés et surtout ca­
pables de se payer de bonnes cam­
pagnes de- publicité?

L’autre problème, c’est celui des ré­
pertoires qui entassent les pages per­

sonnelles par ordre alphabétique 
dans une seule catégorie, sans égard 
au contenu. C’est le cas, par exemple, 
de Carrefour.net. la Toile du Québec, 
pour sa part, classe les pages person­
nelles par ordre alphabétique dans le 
répertoire Qui est là?, mais elle en 
extrait les pages dont le contenu est 
remarquable pour les classer dans les 
différentes sections.

Les créateurs de pages person­
nelles disposent tout de même 
d’autres moyens pour s’échapper du 
ghetto, dont la possibilité de s’abon­
ner à des réseaux d’échange comme 
le WebRing et à des bannières pro­
motionnelles entre pages person­
nelles. L’autre solution consiste à ob­
tenir gratuitement une adresse Web 
simplifiée qui redirige automatique­
ment les visiteurs vers un site dont 
(adresse réelle est trop difficile à rete­

nir. Le site Ijegratuit.com en tient une 
bonne liste. 11 s’agit d’une solution de 
pis-aller, toutefois. Ix pis-aller ne vaut- 
il pas mieux que rien du tout?

Ix* coin des signets 
C’est ma tournée de Martine Gin­
gras: www.citeweb.net/tour 
GeoCities: www.geocities.com 
InfiniT, responsabilités du citoyen: 
http://www. infin it. net/accueil/respon-
sabilites.html
Libération, la pub en embuscade: 
http://www.liberation.fr/multi/ca- 
hier/articles/sem98.52/cah981218a.h
tml
Qui est là?: le répertoire des pages 
personnelles du Québec: 
http://iwww. toile, qc. ca/quiestla/ 
WebRing: www.wcbring.com

attdrehCa toile.qc. ca
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LES SPORTS
Course de voile 
Sydney-Hobart: 
morts, blessés et 
disparus
Sydney (AP) — Blessés évacués, ma­
nu porté disparu, dégâts divers ou 
•encore voilier abandonné: plusieurs 
bateaux rencontraient hier des diffi­
cultés dans la course à la voile Syd­
ney-Hobart, en raison de forts coups 
de vent. Des hélicoptères de la sûreté 
maritime australienne se sont rendus 
sur la zone pour participer à des opé­
rations de secours., Ils ont ramené à 
Malacoota, dans l’État de Victoria, les 
12 membres d’équipage du VC Off­
shore Stand Aside, dont certains 
étaient blessés. Le voilier avait démâ­
té, il avait perdu une partie de sa cabi­
ne et prenait l’eau. Mais un membre 
d’équipage d’un autre bateau, le 
Sword of Orion, passé par-dessus 
bord, était toujours porté disparu 
dans la soirée et des hélicoptères 
équipés de matériel permettant d’ef­
fectuer des recherches nocturnes ont 
été envoyés sur la zone. Des blessés 
et des dégâts étaient par ailleurs rap­
portés sur plusieurs autres bateaux.
Un membre d’équipage a notamment 
été blessé sur le Secret Mens Busi­
ness et le voilier a pris la direction 
d’Eden, en Nouvelle-Galles-du-Sud 
tandis qu’un autre voilier, Team Ja­
guar, a lui aussi démâté. Biddy Bade- 
noch, le directeur de l’épreuve, 
longue de 620 milles nautiques, a dé­
claré qu’il s’agissait des pires condi­
tions météorologiques depuis 1993.
En raison de ces intempéries, 20 des 
115 concurrents qui avaient pris le 
départ samedi dans la baie de Syd­
ney, se sont déjà retirés de la course.
Et des bateaux ont pris la route en di­
rection d’Eden en quête d’abri jusqu’à 
ce que le temps s’améliore. Pour 
d’autres, la compétition continue. Le 
maxi américain Sayonara et le bateau 
australien Brindabella continuent leur 
duel en tête, le premier devant le se­
cond de trois milles nautiques. Ils 
étaient dans les temps du record de 
l’épreuve établi en 1996 par le maxi al­
lemand Morning Glory en deux 
jours, 14 heures, sept minutes et dix 
secondes.

La NFL veut 
promouvoir les 
entraîneurs noirs
New York (Al5) — I )ans un effort 
d’encourager la candidature d’entraî­
neurs de race noire, la NFL va filmer 
des interviews avec des assistants en­
traîneurs et les rendre accessibles à 
toutes les formations de la ligue. Le 
New York Times a raporté, hier, que 
les interviews seront effectuées par 
une firme de consultants indépendan­
te au cours des prochaines semaines 
et comprendra de 20 à 30 postulants, 
la plupart de race noire. Il n’y a que 

■ trois entraîneurs noirs dans la NFL, 
et l'un d’entre eux, Ray Rhodes des 
Eagles de Philadelphie, devrait être 
congédié sous peu. Les autres sont 

• Dennis Green des Vikings du Minne­
sota et Tony Dungy des Buccaneers 
de Tampa Bay. Le commissaire Paul 
Tagliabue a mis cette initiative en pla­
ce et elle a été approuvée par le comi­
té compétitif du circuit. Les ex-entrai- 
neurs de la NFL et les entraîneurs ac­
tuels de la NCAA seront exclus du 
processus afin de permettre aux pro­
priétaires et aux directeurs-généraux 
de connaître de nouveaux visages. Le 
Times, citant divers propriétaires et 
membres haut placés de la ligue, pré­
cise que le coordonateur à la défensi­
ve des Raiders d’Oakland, Willie 
Shaw, l’entraîneur des demis des Jets, 
Maurice Carthon, deux noirs, et le 
coordonateur à la défensive des 
Giants, John Fox, un blanc, seront du 
nombre des entraîneurs interviewés.

Wachter remporte 
le slalom géant
Semmering, Autriche (AP) — L’Au­
trichienne Anita Wachter a rempor­
té, hier, le slalom géant de Semme­
ring, sa première victoire de la sai­
son en Coupe du monde de ski al­
pin. Avec un temps deux minutes 
7,90 secondes pour les deux 
manches, Wachter a nettement bat­
tu sa compatriote Alexandra Meiss- 
nitzer, distancée de 74 centièmes, et 
la Norvégienne Andrine Flemmen. 
Cette victoire est un grand retour au 
premier plan pour Wachter — main­
tenant âgée de 31 ans — qui fait par­
ti du circuit depuis 1985 et dont la 
carrière semblait terminée après 
une grave blessure aux genoux l’an 
dernier lors d’une chute à Cortina. 
Elle s’était déjà classée troisième 
lors du slalom géant de Val d’Isère il 
y a quelques jours. A la suite de ces 
résultats, Meissnitzer conforte ses 
premières places, tant au classe­
ment général de la Coupe du mon­
de, qu’au classement du slalom 
géant. En slalom, après quatre 
épreuves, Meissnitzer totalise 360 
points et elle devance la Norvégien­
ne Andrine Flemmen (239 points) et 
Wachter (196).

Nouveau conseiller auprès de Réjean Houle

Lemaire revient chez le Canadien
L’ancien entraîneur quitte le New Jersey à la demande de son ami

GUY K O BILLARD
PRESSE CANADIENNE

Toronto (PC) — Réjean Houle 
s’est fait un beau cadeau de Noël 
en ramenant Jacques Lemaire dans 

l’organisation du Canadien.
Engagé à titre de «conseiller au­

près du directeur gérant» pour une 
durée de trois ans, Lemaire aura sen­
siblement le même rôle qu’à l’époque 
de Serge Savard, a confié Houle.

Celui-ci a de nouveau fait appel à un 
ami, mais dont l’expérience et la com­
pétence sont unanimement reconnus 
cette fois.

Lemaire n’a pas été long à pointer 
directement ce qu’il perçoit comme 
LE problème du Canadien: un 
manque de confiance chronique.

«Ce que je vois est simple et compli­
qué à la fois: c’est un manque de 
confiance. Il y a un noyau important de 
[bons] joueurs et beaucoup de talent. 
Mais même si t'as le talent, si tu n'as 
pas la confiance, tu ne peux pas réussir. 
J’ai connu ça au New Jersey. Tu sais 
que les gars pensent qu'ils vont perdre.» 

Comment guérir ça?
«C’est un tas de petites choses, ça 

prend du temps et de la patience», a ré­
pondu Lemaire.

Le travail de Lemaire sera plus au 
niveau de la Ligue nationale, a com­
mencé par dire Houle, avant d’affirmer
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Jacques Lemaire

qu’en fait, il sera partagé à peu près 
également entre l’équipe et la ligue.

«On veut connaître davantage la 
ligue et aussi les joueurs en fonction du 
repêchage. Aussi, on va perdre trois 
joueurs. On veut mieux évaluer notre 
personnel.»

Des paroles lourdes de sens. 
Jusqu’ici, c’est Pierre Mondou et

Mario Tremblay qui conseillaient I lou- 
le, et avant, c’était Jacques Demers. 
Quant au repêchage amateur, il a régu­
lièrement tourné au désastre sous Ser­
ge Savard et il faudra attendre pour ju­
ger Houle. Si l’engagement survient 
par hasard à un moment où le Cana­
dien en arrache huit, c’est qu’il lui a fal­
lu se montrer patient avant d’engager 
le bon homme, a prétendu Houle. La 
nouvelle arrive néanmoins à point 
pour calmer les partisans.

Au niveau de l'équipe, précise ce 
dernier, «si Alain [Vigneault] a affai­
re à parler à Jacques, il pourra le faire. 
U a l’expérience...»

Justement, l’ombre du compétent 
Lemaire planant au-dessus d’autres 
hommes de hockey de l’organisation 
n’a pas toujours été bien vue. Parlez- 
en à Pat Burns...

Houle a contourné une question à 
cet effet en disant qu’il avait bien avi­
sé Vigneault de sa décision.

Ça fait environ deux semaines, qu’il 
a entrepris des négociations avec son 
homologue Lou Lamoriello, des De- 
vils du New Jersey, et il a la conviction 
d’avoir engagé le bon gars.

«Jacques est un grand ami. Nous 
avons été compagnons de chambre pen­
dant cinq ans.»

Le Canadien n’aura pas de compen­
sation à payer pour les services de Le­
maire, qui ne devait que sept se­

maines d’ouvrage aux Devils. Ceux-ci 
se débarrassent d’un salaire évalué à 
250 000 $ et, comme l’a rappelé Lamo­
riello, à l’époque, le Canadien lui avait 
donné la permission d’engager son 
homme. Dans les faits, il restait deux 
ans à faire au contrat de Lemaire, in­
cluant la saison en cours.

Lemaire est assuré que les Devils 
ne l’auraient pas laissé aller à un rival 
plus dangereux, surtout dans leur 
propre division, comme à Philadel­
phie par exemple, où des rumeurs 
l’ont dirigé.

«J'ai dit à Lou que si c’était pour un 
job de coach« je ne voulais pas lui par­
ler», a raconté un Lemaire de fort 
bonne humeur.

Lemaire n’a jamais aimé la pression 
imposée par les médias à Montréal, 
mais il n’en demeure pas moins un an­
cien Canadien. «C’est ici qu'on m’a 
montré à jouer au hockey, et surtout à 
gagner. Car j’ai été chanceux. Il faut que 
tu gagnes pour apprendre à gagner. »

Selon Houle, l’attachement de son 
ami au Canadien ne fait aucun doute. 
«On est très, très près l’un de l’autre, je 
le connais bien, et dès que je lui en ai 
parlé, je suis sûr que ça commençait à 
revenir.»

«Depuis qu’on a finalisé l’offre, c'est 
évident, a dit Ijemaire, qui n’est pas du 
genre trop sentimental. Mais avant, je 
travaillais contre [le Canadien).»

F O O T B A L L

Des victoires pour les Jets, les Bills, 
les Ravens et les Panthers

Dedric Ward des Jets de New York, a devancé le défenseur Tebucky Jones des Patriots de la Nouvelle- 
Angleterre et a ainsi marqué un touché pendant le troisième quart de la victoire des Jets.
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Voici le résumé des matchs de la 
NFL, dimanche.

Jets 31 Patriots 10
Quatre passes de touché de Vinny 

Testaverde ont permis aux Jets de 
New York de conclure le calendrier 
régulier en beauté, hier, quand ils ont 
corrigés les Patriots de la Nouvelle- 
Angleterre 31-10.

Les Jets (12-4) qui avaient une 
fiche de 1-15 il y a deux ans, ont établi 
un record d’équipe avec une 12e vic­
toire cette saison, lors de leur sixième 
triomphe consécutif.

Testaverde, qui a connu, selon ses 
dires, «une saison magique», a établi 
un record d’équipe avec 29 liasses de 
touché, lui qui avait pourtant été em­
bauché comme réserviste à Glenn 
Foley en juin dernier.

Testaverde a atteint Kyle Brady sur 
quatre verges, Curtis Martin sur huit, 
Dedric Ward pour un jeu de 17 verges 
et Keyshawn Johnson sur 24 verges.

Les Jets ont un laissez-passer pour 
le premier tour éliminatoire alors que 
les Patriots (9-7) iront disputer la vic­
toire aux Jaguars, à Jacksonville, la se­
maine prochaine.

Le quart Drew Bledsoe, le rece­
veur Terry Glenn et le secondeurTed 
Johnson des Patriots n’ont pas pris 
part au match.

Bills 45 Saints 33
Alors que Doug Flutie se reposait 

sur les lignes de côté, Rob Johnson a 
décoché trois passes de touché et il en 
a lui-même marqué un par la course, 
hier, lorsque les Bills de Buffalo ont 
vaincu les Saints de la Nouvelle-Or­
léans 45-33 lors d'un un festival offensif.

Déjà qualifiés pour les séries, ies 
Bills disputeront leur premier match 
éliminatoire la semaine prochaine, à 
Miami, face aux Dolphins.

Johnson (12-en-18,216 verges) a di­
rigé des passes de touché de 66, une 
et huit verges. Il a porté le ballon sur 
12 verges pour l’autre touché des 
Bills (10-6).

L’attaque des Saints (6-10) a été 
atroce sous la férule de Kerry Collins 
(3-en-12,26 verges). Lorsque l’offensi­

ve des Saints a inscrit sa première 
verge à l’attaque, on comptait déjà 
quatre passes incomplètes, une puni­
tion de cinq verges, l'utilisation d'un 
temps d’arrêt, un sac du quart, un 
échappé et un touché marqué par la 
défensive des Bills.

Billy Joe Tolliver (23-en-41, 296 
verges, trois touchés) a fait mieux par 
la suite, mais dans une cause perdue.

Ravens 19 Lions 10
Priest Holmes a inscrit un touché 

et il est devenu le premier porteur de 
ballon de l'histoire des Ravens de Bal­
timore à récolter 1000 verges au sol, 
hier, dans une victoire de 19-10 face 
aux Lions de Detroit.

L’entraîneur des Ravens (6-10), Ted 
Marchibroda, 67 ans, pourrait bien 
avoir disputé son dernier match dans 
la NM., lui dont le contrat de trois ans

vient à terme. Sa fiche en trois ans est 
de 16-31-1.11 pourrait être congédié 
dès demain.

Holmes a amassé 132 verges en 20 
courses et il conclu la saison avec 
1008 verges au sol à sa fiche.

Barry Sanders n’avait besoin que 
de 50 verges pour atteindre la 
marque de 1500 verges de gains pour 
une cinquième saison de suite avec 
les Lions (5-11), mais il n’a récolté 
que 41 verges en 19 courses.

Panthers 27 Colts 19
Les Colts d'Indianapolis ont laissé 

filer une avance de plus de 10 points, 
hier, quand Thismanga Biakabutuka, 
Michael Bates et Raghib Ismail ont 
inscrit des touchés dans une victoire 
de 27-19 des Panthers de la Caroline.

Peyton Manning, qui a établi des 
records pour un quart recrue de la

NFL (3739 verges de gains, 575 
passes tentées, 326 complétées et 26 
touchés) avait lancé les Colts (3-13) 
en avant 13-3 avec une passe de 44 
verges à Marcus Pollard.

Les Panthers (4-12) ont répliqué 
avec un retour de botté de 99 verges 
de Bates, une course de cinq verges 
de Biakabutuka pour un touché et 
une passe de cinq verges à Ismail 
pour un autre majeur.

Biakabutuka, qui a récolté 109 
verges, a quitté au quatrième quart à 
la suite d’un muscle coincé au genou.

Marshall Faulk a capté quatre 
passes pour 30 verges, échouant à 
92 verges des 1000 verges de gains 
par la voie des airs. Il avait surpassé 
cette marque au sol et il tentait de 
devenir le deuxième joueur de l’his­
toire à réussir le doublé 1000 verges 
air-sol.

Montréal 2, Toronto 1

A un cheveu de battre le record de 1935
GUY RO B ILLARD

PRESSE CANADIENNE

Toronto — Alleluia, Alleluia! Son­
nez hautbois, résonnez musettes, 
le Canadien en a gagné une, au lende­

main de Noël!
Il a renversé le scénario habituel en 

marquant le but victorieux vers la fin 
de la rencontre, à 15:02 de la troisiè­
me période, pour l’emporter 2-1 à sa 
dernière visite au Maple Leaf Gar­
dens, à l’issue d'un match qui n’a pas 
suscité l’émotion habituelle entre ces 
deux grands rivaux.

Après une deuxième chance ratée 
par un Mats Sundin imprécis, Saku 
Koivu, Mark Recchi et Stéphane

Quintal se sont retrouvés a trois 
contre un et la passe arrière du Fin­
landais a mené au premier but de la 
saison du défenseur.

Ce faisant, Quintal a évité au C ana- 
dien d’égaler un record d’équipe peu 
enviable de 12 matchs sans victoire, 
qui remonte à 1925-26 et 1935-36

Les «dieux du hockey», semblaient 
pourtant de nouveau contre le Cana­
dien qui, à la seule deuxième période, 
a visé le poteau à deux reprises et 
s’est fait refuser deux buts apparem­
ment marqués volontairement avec le 
patin.

«J'ai bien hâte de voir l'explication 
qu’on va donner pour le premier but re­
fusé», a dit Alain Vigneault apres la

rencontre, assurant qu’une reprise 
montre clairement que Mark Recchi, 
s’il a levé son patin comme pour frap­
per la rondelle, a touché celle-ci avec 
son bâton. Recchi avait bien besoin de 
ce but, lui qui n’en a aucun à ses 18 
derniers matchs.

Steve Thomas a marqué le but des 
Leafs à la 33e seconde de jeu, sur le 
premier lancer du match, lorsque 
Craig Rivet, qui remplaçait Patrice 
Brisebois à la droite d’Eric Weinrich, 
s’est fait prendre à lavant. Ce dernier 
s’est retrouvé seul devant Mats Sun­
din et Thomas, et la passe du premier 
a été parfaite. L'autre n’a eu qu’à lan­
cer dans une ouverture béante.

Hackett a été intraitable par la

suite et Weinrich a créé l’égalité 
moins de trois minutes plus tard 
quand son puissant lancer frappé a 
déjoué Joseph du côté du bâton. 
C’était son premier but dans l’uni­
forme du Canadien.

Mark Recchi, d'un lancer du poi­
gnet de loin, et Martin Rucinsky sur 
un retour de lancer, ont visé le poteau 
en début de deuxième période. Le 
dernier avait pourtant tout le filet à sa 
disposition.

Après le but refusé à Recchi, ce fut 
au tour de Benoît Brunet d’écoper. 
Fortement éprouvé, le Canadien n’a 
pas paniqué et est parvenu à rempor­
ter une troisième victoire à ses 21 
derniers matchs.

LIGUE NATIONALE
Samedi

Montréal 2 Toronto 1 
N.Y. Islanders 4 Boston 2 
N.Y. Rangers 6 Caroline 3 

Floride 3 Tampa Bay 1 
Buffalo 2 New Jersey 0 

Pittsburgh 2 Ottawa 1 (P) 
Philadelphie 3 Chicago 2 

St. Louis 4 Detroit 3 
Nashville 3 Washington 1 

Dallas 4 Colorado 2 
San José 2 Vancouver 0 
Phoenix 2 Los Angeles 1

Hier
Vancouver à Edmonton 

Colorado à Calgary

Aujourd'hui
New Jersey à Buffalo. 19h. 

Anaheim à Ottawa. 19h. 
Boston à Washington, 19h.

N.Y Islanders en Floride, 19h30. 
St. Louis à Detroit, 19h30. 
Nashville à Dallas, 20h30. 

Los Angeles à Phoenix, 21 h. 
Philadelphie à San José, 22h30.

CONFÉRENCE DE L’EST 
Section Nord-Est

PJ G P N BP BC P
Buffalo 30 19 6 5 87 51 43
Toronto 34 19 13 2 107 97 40
Boston 32 15 11 6 85 67 36
Ottawa 31 15 13 3 90 76 33
Montréal 34 9 18 7

Section Atlantique
73 96 25

New Jersey 32 19 9 4 94 80 42
Philadelphie 33 16 9 8 91 73 40
Pittsburgh 31 14 10 7 85 84 35
N.Y. Rangers 33 12 14 7 90 90 31
N.Y. Islanders 34 13 19 2

Section Sud-Est
86 98 28

Caroline 35 16 14 5 89 84 37
Floride 30 12 12 6 76 81 30
Washington 31 10 18 3 65 81 23
Tampa Bay 34 8 23 3 69 119 19

CONFÉRENCE DE L’OUEST
Section Centrale

Detroit 33 17 15 1 102 91 35
St. Louis 31 12 11 8 83 79 32
Nashville 32 13 16 3 78 97 29
Chicago i 34 10 20 4 77 113 24

Section Nord-Ouest
Edmonton 33 14 16 3 91 89 31
Colorado 33 14 16 3 77 83 31
Vancouver 33 13 16 4 94 97 30
Calgary 33 12 18 3 92 100 27

Section Pacifique
Dallas 32 21 5 6 98 65 48
Phoenix 30 20 6 4 89 56 44
Anaheim 32 13 12 7 76 73 33
San José 32 10 15 7 69 74 27
Los Angeles 34 10 21 3 74 93 23

Les meneurs
B A Pts

Lindros, Phi 18 25 43
Kariya. Ana 14 27 41
LeClair, Phi 22 18 40
Jagr, Pgh 10 29 39
Fleury, Cgy 17 20 37
Roenick, Phx 14 23 37
Khristich. Bos 15 21 36
Yzerman, Det 14 22 36
Forsberg, Col 9 27 36
Amonte, Chi 23 12 35
Yashin, Ott 13 22 35

FOOTBALL
LIGUE NATIONALE 

CONFÉRENCE AMÉRICAINE
Section Est

V D N Moy Bp Bc
y-N.Y. Jets 11 4 0 .733 385 256
x-Miami 10 5 0 .667 305 227
x-N.-Angleterre 9 6 0 .600 327 298
x-Buffalo 9 6 0 .600 355 300
Indianapolis 3 12 0 .200 291 417

Section Centrale
y-Jacksonville 10 5 0 .667 371 335
Tennessee 8 8 0 500 330 320
Pittsburgh 7 8 0 .467 260 282
Baltimore 5 10 0 .333 250 325
Cincinnati 3 12 0 .200 268 417

Section Ouest
y-Denver 13 2 0 .867 473 288
Seattle 8 7 0 .533 351 282
Oakland 8 8 0 .500 288 356
Kansas City 7 9 0 438 327 363
San Diego 5 10 0 .333 228 326

Conférence nationale
Section Est

y-Dallas 9 6 0 .600 358 268
Arizona 8 7 0 .533 309 365
N.Y. Giants 7 8 0 .467 267 299
Washington 6 9 0 .400 312 398
Philadelphie 3 12 0 .200 151 324

Section Centrale
y-Minnesota 15 1 0 .938 556 296
x-Green Bay 10 5 0 .667 392 306
Tampa Bay 7 8 0 .467 279 295
Detroit 5 10 0 .333 296 359
Chicago 4 11 0 .267 263 352

Section Ouest
y-Atlanta 13 2 0 .867 404 273
x-San Francisco 11 4 0 .733 441 309
N.-Orléans 6 9 0 .400 272 314
St. Louis 4 11 0 .267 266 340
Caroline 3 12 0 .200 309 394

x-assuré d'une place dans les séries, 
y-champion de section.

Samedi
Minnesota 26 Tennessee 16 

Kansas City à Oakland

Hier
Buffalo à N.-Orléans 

Caroline à Indianapolis 
Detroit à Baltimore 

Green Bay à Chicago 
Miami à Atlanta 

N.-Angleterre à New York Jets 
Tampa Bay à Cincinnati 

New York Giants à Philadelphie 
St. Louis à San Francisco 

San Diego en Arizona 
Seattle à Denver 

Washington à Dallas

Aujourd'hui
Pittsburgh à Jacksonville, 20h20.

(Fin du calendrier régulier)
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Faire mémoire en fin d’année...

Notre odyssée religieuse québécoise, très intense jusqu'à la Deuxième Guerre mondiale,
se trouve peut-être logée au XIX siècle

ARCHIVES LE DEVOIR
Tout en étant de nature autoritaire, Mgr Bourget a 
cependant le mérite d’avoir été à l’origine des 
processus de concertation des prêtres dans son 
diocèse, projet pastoral innovateur pour l’époque.

veaux réseaux d education et de services sociaux. Durant 
la même période, le nombre des associations volontaires 
pieuses triple dans les paroisses.

Collecte d’informations
Un important système de collecte d’informations sur les 

paroisses est aussi mis sur pied. Matériau auquel puise

L
M attrait exclusif pour le futur m’énerve. Simple- 
* ment pour nous changer des canons qui ton­

nent de concert vers le fameux an 2000, j’ai dé­
cidé de vous parler, en cette dernière chronique de l'année 

1998... du XIX' siècle. Mais pas n’importe comment. Tout 
de même aussi pour parler d’aujourd’hui ou, plus précisé­
ment. de la compréhension du présent. Il semble que la 
clef de notre odyssée religieuse québécoise, très intense 
jusqu’à la Deuxième Guerre mondiale, s’y trouve logée.

C’est ce qu’expliquent magnifiquement, avec 
un abondant matériau composé notamment de 
photos, d’images, de graphiques et de cartes,
Louis Rousseau, Frank W. Remiggi et leur équi­
pe, dans un Atlas historique des pratiques reli­
gieuses, publié aux presses de l’Université d’Ot­
tawa. Les historiens font une étude minutieuse 
des diverses dimensions religieuses dans le 
Sud-Ouest du Québec au XIX' siècle.

Une longue introduction explique l’hypothèse 
de recherche qui permet d’organiser l’ensemble 
des données: les profondes mutations du Qué^ 
bec de cette époque peuvent être interprétées 
sous l'angle du réveil religieux. Cette hypothèse ♦ 
vient s’opposer à une autre, aussi examinée par 
plusieurs historiens du Québec, selon laquelle l’essor reli­
gieux de cette période reposerait surtout sur la puissance 
d’une élite cléricale et religieuse influente

Réveil religieux.
L’hypothèse présentée dans l'Atlas est plus ample. Le ré 

veil religieux des années 1840 serait plutôt une issue aux 
profondes crises insolubles affrontées par le Bas-Canada 
sur tous les fronts: économique, politique, démographique, 
culturel et religieux. Les auteurs s’inspirent largement de 
la théorie de l’anthropologue américain Anthony F C. Wal­
lace, qui a proposé des repères d’analyse d’un processus 
collectif de revitalisation culturelle, sous l’action de la reli­
gion. W. G. McLoughlin l’a appliqué à l’histoire américaine. 
L'Atlas la reprend pour relire intelligemment le XIX' siècle. 
Ça nous change de certaines lectures laïcistes et purement 
anticléricales de l’histoire québécoise. On y retrouve aussi 
une santé intellectuelle qui sait admettre que la religion 
n’est pas que le tunnel de l’esprit et le fossoyeur des dyna­
mismes politiques. Certes, notamment Rousseau, l’histo­
rien des religions de 1TJQAM, n’en est pas à ses premières 
élaborations sur cette théorie de la revitalisation culturelle. 
Des débats très vigoureux à ce sujet divisent les historiens.

S o I a il g c 
Le febv r e

Je reprends du lexique en fin d’ouvrage, la définition de 
«réveil religieux»: il s’agit d’un «processus de revitalisation 
culturelle proposant une solution à une situation de crises 
multidimensionnelles sous la forme d’une réinterprétation 
de l’héritage religieux propre à une société; sous la forme 
aussi d’une réactivation des effets de cet héritage religieux 
chez les individus comme dans l’ensemble socio-culturel. 
Ce processus peut comporter des moments d’excitation et 
d’enthousiasme («revival»), mais il se caractérise davantage 

par ses effets généraux de restructuration de la vi­
sion du monde et de réorganisation de toute la 
culture («awakening»)».

Les diverses étapes de ce réveil religieux dyna­
misant pour la collectivité sont très bien expli­
quées en introduction. On décrit les composantes 
de la crise entre la fin du XVIII' siècle et 1840. On 
montre comment, entre 1820 et 1839, la vision 
théologique du monde se reformule. L’ancienne 
vision formulée autour de l’Ancien Régime est ca­
duque. En même temps, notamment les vagues 
successives des Lumières, de la Révolution fran­
çaise et de la pensée républicaine américaine 
contribuent à déséquilibrer cette ancienne vision 
et à en créer de nouvelles. Des sensibilités diffé­

rentes émergent en France autour de l’harmonie entre Dieu, 
la Nature et l’Histoire, et de la subjectivité religieuse.

Lejeune évêque montréalais Lartigue revient de France 
en 1820 et importe certaines nouvelles visions, notam­
ment les points de vue traditionalistes de Lammenais, l’un 
des penseurs catholiques important après la Révolution 
française. A partir de 1840, sentant l’essoufflement du 
peuple, on tente de mobiliser le clergé montréalais autour 
d’orientations religieuses communes, pour relancer un 
projet collectif. Ce sont les phases dites de la communica­
tion d’une nouvelle vision religieuse, observée par Wallace 
dans tout processus de revitalisation culturelle par la reli­
gion. Monseigneur Bourget, successeur de üirtigue, en 
sera le véritable initiateur. L’un des messages clé de cette 
communication de masse était un fort appel à la conver­
sion, à l’aide de prédicateurs éloquents.

Tout en diffusant le renouveau spirituel, une organisa­
tion pour soutenir les gens ainsi mobilisés se met en place 
(1841-1848). Tout en étant de nature autoritaire, Bourget a 
cependant le mérite d’avoir été à l’origine des processus 
de concertation des prêtres dans son diocèse, projet pasto­
ral innovateur pour l’époque. L’essor des congrégations fé­
minines après 1840 permet de mettre en place de nou-

abondamment l’Atlas, foi vision ultramontaine surtout 
propre au territoire montréalais prendra forme durant les 
décennies 1850 et 1860. Et Bourget affirmera son autorité 
contre la montée du libéralisme. Son ultramontanisme 
rencontrera d’ailleurs des résistances auprès d une majeu­
re partie de l’épiscopat canadien.

Au début des années 1870, le processus sera achevé, et 
entrera dans la phase dite de routinisation, c’est-à-dire de 
normalisation dçs changements culturels, religieux et or­
ganisationnels. A travers eux, la société étudiée aura sur­
monté ses contradictions, tensions, crises et dysfonction­
nements: «L’architecture de cette société permettra à la po­
pulation de faire face aux changements majeurs de l'indus­
trialisation du début du XX' siècle et de l’urbanisation deve­
nue prépondérante en 1930, avec une assurance et une 
confiance en la valeur de sa différence face à son environne­
ment nord-américain. Ce modèle durera jusqu à la fin de la 
Seconde Guerre mondiale, mais dans les années 1950, ou 
peut-être même déjà dans l’entre-deux-guerres, un nouveau 
cycle de crises fera son apparition dont l’étude est à peine 
commencée.» (p. 7)

Un beau cadeau
Un beau livre pour garnir votre bibliothèque, un beau 

cadeau du jour de l’an à un esprit curieux. Sous la direc­
tion de Diuis Rousseau et Frank W. Remiggi, Atlas histo­
rique des pratiques religieuses. Le Sud-Ouest du Québec au 
XIX siècle, Les Presses de l’Université d’Ottawa, 1998. On 
reviendra d’ici peu sur une autre œuvre d’un important 
chercheur de chez nous, le spécialiste de la religion Mi­
chel Despland qui publiait cette année chez Indes Les hié­
rarchies sont ébranlées. Politiques et théologies au XIXe 
siècle, dans la collection Héritage et Projet. Un ouvrage 
érudit très éclairant sur nos rapports humains et à Dieu, 
tels qu’ils se sont transformés depuis les Lumières et les 
Révolutions.

Après cette plongée finale dans un passé proche et si 
décisif pour nous, permettez-moi de vous souhaiter de 
franchir les derniers jours de l’année 1998 avec bonheur et 
confiance. Cette chronique hebdomadaire demeure pour 
moi un défi. Merci, chers lecteurs et lectrices, pour vos 
lettres, vos critiques et vos encouragements qui m’ont pro­
curé énergie et inspiration.

Solange Lefebvre est théologienne, anthropologue 
et professeure à la Faculté de théologie 

de l’Université de Montréal.
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25460 COUR MUNICIPALE, VILLE DE 
BLAINVILLE Partie demanderesse, -c- 
PAUL PREVOST, Partie défenderesse. 
Est par la présente, donne que les effets 
mobiliers de la partie défenderesse 
saisis en cette cause seront vendus au: 
576. boul. du Coteau, app. 03. Ste- 
Thérèse. district de Terrebonne, à 10:00 
heures le 8 janvier 1999, à savoir: 1 
micro-ondes Eaton Impérial & accs., 1 
télécouleur Citizen 20‘ & accs., 1 vidéo 
VHS JVC & accs 1 système de son 
JVS & accs , 1 vidéo VHS Yamaha & 
accs., etc. . Lesquels etfets seront

vendus pour argent comptant ou au plus 
offrant et dernier enchérisseur. Donné à 
Laval, ce 11 décembre 1998, ERIC 
LATRAVERSE, HUISSIER DE 
JUSTICE. LATRAVERSE S ASS. 
HUISSIER. 1717, St-Martin Ouest, 
bureau 235. Laval, Québec H7S 1N2. 
Tél: (514) 978-8869

PROVINCE DE QUÉBEC. DISTRICT 
DE SAINT-FRANÇOIS. N0 DE COUR 
470-22-000156-985 LA VOIX DE LEST. 
Partie demanderesse, -vs- DOMINIQUE 
OUZILLEAU (FOURRURE
REINVENTEE, Partie défenderesse Le

-tfé ».0

AVIS PUBLIC 
(G-98.37)

MUNICIPALISATION DE RUE 
VILLE DE LACHUTE

Prenez avis que la Ville de Lachute entend se prévaloir des 
dispositions de l'article 422 de la Loi sur les cités et villes 
pour les rues ci-dessous énumérées.

Lartide 422 se lit comme suit:

«Les rues ou ruelles ouvertes au public depuis au moins dix 
ans deviennent propriété de la municipalité dès que sont 
accomplies les formalités suivantes:

1. Le conseil approuve par résolution une description de 
toutes rues ou ruelles ou de toute partie de celles-ci, 
pour lesquelles la municipalité entend se prévaloir du 
présent article:

2. Cette description doit être faite d'après un plan cadastral 
et un livre de renvoi faits et déposés conformément à la 

Loi sur le cadastre (chapitre C-1);

3. Lorigmal de cette description doit être déposé au bureau 
du greffier de la municipalité et une copie certifiée par un 
arpenteur-géometre doit être déposée au bureau du 
registrateur de la division d'enregistrement où se trou­
vent les terrains visés;

4. Le greffier de la municipalité fait publier deux fois dans la 

Gazette officielle du Québec et dans un journal quotidien 
circulant sur le territoire de la municipalité, avec un inter­
valle d'au moins trois mois et d'au plus quatre mois entre 
chaque publication, un avis contenant:

a) Le texte intégral du présent article;
b) Une description sommaire des rues ou ruelles concer­

nées:
c) Une déclaration à l'effet que les formalités prévues 

aux paragraphes 1 et 2 ont été accomplies.

Tout droit auquel des tiers pourraient prétendre à la proprié­
té du fonds desdites rues ou ruelles est prescrit s'il n'est pas 
exercé par action devant le tribunal compétent dans l'année 

suivant la dernière publication dans la Gazette officielle du 
Québec.
La municipalité ne peut se prévaloir du présent article à 
l'égard de rues ou ruelles sur lesquelles elle a prélevé une 
taxe au cours des dix années précédentes.»

Par le présent avis j'atteste que le Conseil municipal a 
approuvé le 7 décembre 1998 par sa résolution 453-12-98 
la description des rues suivantes:

- Rue Champlain: lot 649-104 du cadastre du canton de 
Chatham;

- Rue St-Antoine: lot 649-103 du cadastre du canton de 
Chatham; et

- Boulevard Crlstmi: lots 691-2 et 692-5 du cadastre de la 
paroisse de St-Jérusalem (à l'ouest de l'avenue 
Bethany).

J'atteste également que la description des rues ci-dessus a 
été faite conformément à la Loi sur le cadastre.

Donné à Lachute, ce 22 décembre 1998 
Gilles Gaudet, assistant-greffier

AVIS PUBLICS
HEURES DE TOMBÉE POUR LA PÉRIODE DES FÊTES
Le Devoir ne sera pas publié les 25 et 26 décembre 1998 

ainsi que les 1er et 2 janvier 1999.
Nos bureaux seront fermés les 25 et 28 décembre 

ainsi que les 1er et 4 janvier
RÉSERVATIONS ET MATÉRIEL

Publication des jeudis 24 déc. et 31 déc. 98 : 
Publication des lundis 28 déc. 98 et 4 janv. 99 : 
Publication des mardis 29 déc. 98 et 5 janv. 99 : 
Publication du mercredi 6 janv. 99 :

les mardis précédents à 14h 
les mercredis précédents à 14h 

les jeudis précédents à 10h 
le jeudi 31 déc. 98 à 16h

Tél.: 985-3344 Fax: 985-3340
08 janvier 1999, à 11h00 de l'avant-midi, 
au bureau d'affaires de la défenderesse, 
au numéro 96A rue Laurier, en la ville de 
Montréal, district judiciaire de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de la partie 
défenderesse, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 classeur en métal de 
couleur noire. ALB, à 4 tiroirs; 1 petite 
table extensible pliante; 1 machine à 
coudre de marque Juki, modèle DDL- 
555, avec base et acc., 5 machines pour 
la couture avec moteurs et acc., et 
marque non-identifiée, de couleur brune. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
LONGUEUIL. le 23 décembre 1998 
CAMILLE BERNARD, HUISSIER DE 
JUSTICE. GRENIER & ASSOCIÉS. 
HUISSIERS. TÉL.: (514) 397-9277

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE J0LIETTE. N0 705-22- 
001720-984, COUR DU QUÉBEC, 
BANQUE NATIONALE DU CANADA 
Partie demanderesse -vs- ROGER 
CLOUTIER, Partie défenderesse. Avis 
public est par le présent donné que les 
biens meubles el effets mobiliers de la 
partie défenderesse, saisis en cette 
cause, seront vendus par autorité de 
justice: EN VERTU D’UN BREF 
D'EXÉCUTION. Le 11 janvier 1999 a 
11:00 heures au no. 2380, Montée 
Masson à Laval. Lesdits biens 
consistent en: t camionnette de marque 
Dodge Dakota. 4 roues motrices, 1998. 
Lesquels effets seront vendus pour 
argent comptant ou chèque visé au plus 
offrant et dernier enchérisseur. Joliette

ce 23 décembre 1998. Dany Grand 
Maison, huissier. District Joliette. 
BÉLANGER, BÉLANGER & ASS.. 186 
St-Joseph, C.P. 454, Joliette (Québec). 
J6E 3Z9. Tél.: 759-5556, Fax: 759-6235

Avis est par les présentes donné que, 
à la suite du décès de Me Fernand 
POIRIER, en son vivant domicilié au 
5520 Place Beammster, en la ville de 
Montréal, province de Québec, H3W 
2M3, survenu le 9 juillet 1998, un 
inventaire des biens du défunt a été 
fait par la liquidatrice successorale, 
Mme Lise-Hélène LACHAPELLE, le 
22 décembre 1998, en présence de 
deux témoins conformément à la loi.

Ottawa U C arleton
MANIFESTATION D’INTÉRÊT

Services d’ambulance terrestre du 
Service de la santé dans Ottawa-Carleton

Objet : Permettre à toutes les parties intéressées de manifester leur 
intérêt dans l'exploitation des Services d'ambulance terrestre dans 
Ottawa-Carleton à compter du 1er janvier 2000.

Les manifestations d'intérêt doivent être présentées au plus tard à 15 h 
le 8 février 1999 au Greffe régional, 111, rue Lisgar, Édifice historique, 
Ottawa (Ontario), K2P 2L7.

Il est possible de se procurer les trousses et documents d'information 
auprès de la Région d’Ottawa-Carleton. Pour obtenir de plus amples 
renseignements, n'hésitez pas à communiquer avec Mme Joanne 
Yelle-Weatherall, directrice, Services d'ambulance terrestre du Service 
de la santé au (613) 560-6053, poste 3557.

www.mroc.on.ca

Avis public

Ville de Montreal
Service du greffe

Dérogation mineure

Conformément à l’article 524h de la 

Charte de la Ville de Montréal, le 
conseil, à l’assemblée qui sera tenue 
le 25 janvier 1999, à 19h, à l'hôtel de 

ville, étudiera la demande de déroga­
tion mineure relativement au bâtiment 

situé au 10 254, 5" rue.

Cette dérogation mineure autoriserait 
la reconstruction de cette résidence 
avec un alignement de construction le 
long de la rue Primat-Paré de 5,21 
mètres, malgré l’article 65 du Réglement 
d'urbanisme (R.R.V.M., c. U-1), qui

demande un alignement entre 6,27 
et 6,87 mètres.

Toute personne intéressée peut se 
faire entendre par le conseil relati­
vement à cette demande, en se pré­
sentant au préposé à la période de 
questions, au rez-de-chaussée de 
l'hôtel de ville, au moins 30 minutes 
avant l'heure fixée pour le début de 
cette assemblée du conseil.

Montréal, le 23 décembre 1998

Le greffier,
M'Léon Laberge

Cet inventaire peut être consulté par 
les intéressés, sur rendez-vous, au 
bureau de M. Raymond Poirier, sis au 
8018, rue Lajeunesse, à Montréal, 
province de Québec, H2R 2J6, en 
télphonant au (514)274-2220.
Donné à Montréal, ce vingt-deux 
décembre mil neuf cent quatre-vingt- 
dix-huit (1998),
Lise-Hélène LACHAPELLE 
liquidatrice

AVIS DE CLOTURE D'INVENTAIRE 
Avis par les présentes donné que 
suite au décès de JOCELYNE 
BEAUCHAMP, en son vivant 
domiciliée au 655, rue Gaspard, en la 
Ville de Laval, Québec. H7P 3A8, 
survenu le onze septembre 1996. un 
inventaire des biens a été fait par 
Marcel Rock, Louise Beauchamp et 
Normand Rock, liquidateurs, le 14 
décembre 1998, devant Me Linda 
Boucher, Nolaire, conformément à la 
loi.
Cet inventaire peut être consulté par 
les intéressés à l'étude de Me Linda 
Boucher. Notaire, au 298, Boul. Ste- 
Rose, Ville de Laval (Ste-Rose), 
Québec H7L1L6.
Donné à Laval, ce 23 décembre 1998 

Me LINDA BOUCHER. Notaire

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

N0:500-12-245004-985
COUR SUPÉRIEURE

PRÉSENT
LE GREFFIER ADJOINT 

MURIELLE ALEXANDRE,
Requérante

c.
SMITH BRUTUS.

Intimé

ASSIGNATION
ORDRE est donné à l'intimé, M. 
Smith Brutus de comparailre au 
greffe de cette cour située au palais 
de justice de Montréal, au 1, rue 
Notre-Dame Est, salle 1.100, dans 
les trente (30) jours de la date de la 
publication du présent avis dans le 
journal LE DEVOIR.
Une copie de la déclaration de 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de l'intimé, M. Smith 
Brutus.
Lieu: Montréal 
Date: 17 DEC. 1998

RITACADIEUX
GREFFIER

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-14-010476-984

COUR SUPÉRIEURE
DANS L'AFFAIRE DE LA 
SUCCESSION JOHN PATTERSON 
Me KENNETH TRAN notaire

Partie requérante, 
ET
Eleanor BEAUBIEN 
Frances MARION GARLICK 
GERALDINE TESSIER GREVATT 
ET
LES HERITIERS DE LA 
SUCCESSION JOHN PATTERSON 

mis-en-causes
AVIS

Prenez avis que les procureurs de 
Me KENNETH TRAN notaire, ont 
déposé au greffe de la Cour 
Supérieure du district de Montréal, 10 
rue St-Antoine Est à Montréal, dit 
district, une requête en nomination de 
liquidateur pour la succession John 
PATTERSON (art. 788 et ss. C.C.O.) 
Ladite requête sera présentée pour 
adjudication le 12 janvier 1999, salle 
1.194, à 10:00 A.M. ou aussitôt que

Le Centre The Québec
arbitrage rd’aï 

commercial 
national el

National and 
International 
Commercial

internat ional ’ Arbitrât ion 
du Québec Centre

REGIME DE RETRAITE «JENKINS CANADA INC. PENSION PLAN»
RRQ-03I95

Avis de nomination d’arbitre

Ce régime de retraite fait l'objet d'un arbitrage auprès du Centre d'arbitrage commercial 
national et international du Québec (CACNIQ). Le CACNIQ a désigné comme arbitre unique 
devant statuer sur l'attribution de l'excédent d'actif de ce régime terminé, M'Régis Rémillard, 
nouire.de Verdun.

Pour toutes informobons : C AC NIQ
a/s M'Gilbert-M. Noreau 
295. boul. Charest Est bureau 090 
Québec (Québec) GIK 3G8 
Tél.:(4l8) 649-I374 ou (5I4) 393-3791

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
CAUSE : 500-05-045312-888 
COUR SUPÉRIEUR

PRESENT : LE GREFFIER ADJOINT 

BANQUE NATIONALE DU CANADA
Parlio demandoreose 
C.
PAUL NERI
Partie défenderesse

AVIS

Prenez avis que les procureurs de 
BANQUE NATIONALE DU CANADA 
ont déposé au greffe de la Cour 
supérieure du distnet de Montréal, 10, 
rue St-Antoine Est. Montréal, un nou­
vel avis do présentation (roquéte en 
radiation d’inscription sur lo régistre 
foncier).
Ce nouvel avis de présentation froquô- 
te en radiation d'inscription) sera 
présentée lo 8 février 1999, é la Cour 
supérieure du district de Montréal, on 
salle 2.10 à 9 h 00 ou aussitôt que 
conseil pourra être entendu.
Une coplo du nouvel avis de présenta­
tion (requéto on radiation d'inscription 
sur lo registre fonder) a été laisséo au 
grotte do la Cour supérieure A l'inten- 
lion fis PAUL NÉRI, pour publication 
dans le journal LE DEVOIR.
Veuillez agir en conséquence
Lieu ; Montréal
Dato : 22 décembro 1998
M" MORIN METCALFE BOURBONNIÈRE.
715, Square Victoria
Montrésl
MICHEL MARTIN 
GREFFIER ADJOINT

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

CAUSE : 500-14-010482-984 

COUR SUPÉRIEUR

PRESENT : LE GREFFIER ADJOINT 

ANN BOIS
Requérante
c.
HAROLD VON KURSK,
Intimé
et
LE DIRECTEUR DE L'ÉTAT CIVIL

AVIS

PRENEZ AVIS que les procureurs de 
ANN BOIS, ont déposé au greffe de la 
Cour supérieure du district de 
Montréal, 10, rue St-Antoine Est, 
Montréal, une requête pour change­
ment do nom par voie judiciaire (Art. 
85 C.c.Q. et 804 et suivants ot 813.3 
Cp.c.).
Cette requête sera présentée le 
20 janvier 1999 h la Cour supérieure 
du district de Montréal, en la salle 2.07 
a 9 h 15 ou ausslôt que consoll pourra 
être entendu.

Une copie do Ut roquêto pour change­
ment do nom pv voie judiclairo A été 
laisséo au gref'e de la Cour supérieure 
llntontion de HAROLD VON KURSK . 

Lieu : Montréal 
Dale : 23 décembro 1098 

MICHEL MARTIN 
GREFFIER ADJOINT

conseil pourra être entendu. 
Une copie de ladite requête pour 
nomination de liquidateur a été 
laissée au greffe de la Cour à 
l'intention des héritiers de la 
succession John PATTERSON. 
Montréal
ce 23 décembre 1998

LOUISE LEMELIN J.C.S.

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compagnie 
"ENTREPOT HOCHELAGA INC.", 
ayant son siège social dans le district 
de Laval, demandera à l'Inspecteur 
général des institutions financières la 
permission de se dissoudre.
Montréal, le 2 janvier 1998

COLBY. MONET, DEMERS, 
DELACE & CREVIER 

Procureurs de la compagnie

AVIS D'INTENTION DE 
DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compagnie 
Jean Bergeron inc. demandera à 
l'Inspecteur général des institutions 
financières de la province de Québec 
la permission d'obtenir sa dissolution. 
Montréal, le 23 décembre 1998

MARTINEAU WALKER 
Procureurs de la compagnie

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compagnie 
PROVODENT INC. demandera à 
l'Inspecteur général des institutions 
financières la permission de se 
dissoudre.
Montréal, le 23ième jour de 
décembre 1998

Me Marie-Claude Provost, avocate 
Procureure de la compagnie

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

Prenez avis que la compagnie 9019- 
6296 Québec Inc. demandera à 
l'Inspecteur général des institutions 
financières la permission de se 
dissoudre.
Montréal, ce 23ième jour de 
décembre 1998 
André J. Noreau & Associés 
Procureurs de la compagnie.

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compagnie 
LOCATION R & R INC. • R & R 
LEASING INC demandera à 
l'Inspecteur Général des Institutions 
financières la permission de se 
dissoudre.

VENTES 
EN JUSTICE

Conditions et 
renseignements

1. Les ventes judiciaires 
ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées.

2. L’enchérisseur doit en 
payer le montant im­
médiatement et en 
argent comptant ou 
chèque visé.

3. Il est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l'officier instrumen­
tant le matin de la 
vente en cas d’annu­
lation.

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

SIGNÉ à Montréal, ce 22ème jour de 
décembre 1998

Luc Martel, avocat, m. lise. 
Procureur de la compagnie

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compagnie 
PLACEMENTS S.L. LAVOIE INC. 
demandera à l'Inspecteur Général 
des Inslilutions linancières la 
permission de se dissoudre.
SIGNÉ à Montréal, ce 22ème jour de 
décembre 1998

Luc Martel, avocat, m. fisc. 
Procureur de la compagnie

AVIS D'INTENTION DE 
DISSOLUTION 

9030-4510 QUEBEC INC. 
PRENEZ AVIS QUE la compagnie 
9030-4510 QUEBEC INC., 
demandera à l'Inspecteur général des 
institutions financières la permission 
de se dissoudre, conlormément à la 
Loi sur les compagnies.
Signé à Montréal, ce 23 décembre 
1998
Pouliot Mercure S.E.N.C., procureurs 

de la compagnie

PROVINCE DE QUÉBEC 
VILLE DE LAVAL

AVIS DE PUBLICATION
AVIS public est, par la présente, donné que le Conseil 
municipal a adopte le règlement suivant:

L-9830-M modifiant le règlement L-8285-M décrétant 
l'installation de services municipaux sur une partie du 
boulevard Samson ainsi que sur une partie des lots 24 et 
26 du cadastre de la paroisse de Ste-Dorolhée et décrétant 
un emprunt de 1 734 000$ à cette fin.

Approbations requises:

Adoption par le conseil municipal: 16 novembre 1998
Ministère des Al/aires municipales: 21 décembre 1998
Avis est de plus donné que ledit règlement est présente­
ment en vigueur et qu'il est déposé au bureau du Greffier, 
1 Place du Souvenir, Laval, à la disposition et pour l'infor­
mation de tous les citoyens.

DONNÉ À LAVAL.
Ce 28 décembre 1998,

Me Guy Collard, 
grottier

(514) 257-8711
1-888-234-8533www.dovp.org

WÊàm

http://www.offres.ledevoir.com
http://www.mroc.on.ca
http://www.dovp.org
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CIIL T U R E
Les dix albums anglophones de l’année

Springsteen et les autres

REUTERS

T II É A T K K

Des traces 
sur la neige

Le grand gaillard d’origine russe Stanislav Kholmogorov forme le 
groupe Troïka et présente Chansons sur la poudreuse, au Théâtre 
Espace la Veillée à Montréal, jusqu’au 6 janvier. Ce n’est pas de 
l’opérette, ce n’est pas de l’opéra. C’est du chant et de la poésie et 
du théâtre aussi, un genre hybride dans la tradition méconnue ici

SYLVAIN CORMIER

Il y a une seule chanson enregis­
trée en 1998 parmi les 66 titres de 
mon disque de l’année, le coffret 

Tracks de Bruce Springsteen, qui ré­
vèle une partie du plus formidable et 
vital corpus inédit de l’histoire du 
rock. Il n’y a pas une seule chanson 
enregistrée en 1998 sur le deuxième 
album primé, Bob Dylan Live 1966, 
exceptionnel témoin des plus impor­
tantes heures de l’histoire du rock. 
Que faut-il comprendre? Oui, que je 
n’ai pas grand goût pour la techno, 
le hip hop et Celine Dion avec ou 
sans accent aigu. Oui, que je tiens le 
rock d’hier pour bien meilleur que le 
rock d’aujourd’hui. Mais il y a des 
exceptions. Cette année, roulement 
de tambours, j’ai finalement rattrapé 
le train de Bristol et découvert Mas­
sive Attack. Certes, il était plus que 
temps. Mais bon, n’a-t-on pas toute 
la vie pour écouter les disques que 
l’on aime?

1. Tracks, Bruce Springsteen (Co­
lumbia/Sony). La terre promise 
existe. Véritable parcours parallèle 
du combattant, ce splendide coffret 
de chansons laissées de côté au fil 
des ans donne la mesure de l’hom­
me: n’importe quel autre artiste un 
chouïa moins rigoureux en aurait fait 
ses choux gras. Pensez qu’il y a de 
quoi produire deux ou trois autres 
boîtiers. Sans remplissage. Rendez- 
vous au spectacle — retrouvailles de 
Springsteen avec le E Street Band, 
l’an prochain. Vous avez jusque-là 
pour apprendre les quatre disques 
par cœur.

2. Live 1966 - The Bootleg Series 
Vol. 4, Bob Dylan (Columbia le­
gacy/Sony). Ce disque n’est pas in­
dispensable seulement parce qu’on y 
entend un puriste folk hurler «Ju­
das!» à Dylan à la fin de la portion 
électrifiée du spectacle de sa tournée 
britannique 1966, symbolisant la fin 
d’un monde divisé entre folk songé à 
gauche et pop infantile à droite, mais 
bien parce que Dylan et ses chan- 
;sons n’ont jamais été plus vivantes, 
-plus pertinentes, plus puissamment 
: rendues que cette fois-là.

3. XO. Elliott Smith (SKG/Univer-

M I C H E L I) O L B E C
PRESSE CANADIENNE

; T) aris — Dans le jargon sportif, cela 
;1 s’appelle «transformer l'essai». 
;Après un premier passage à l'Olym- 
fpia, en avril dernier, Carmen Cam- 
! pagne s’est à nouveau offert la cé­
lèbre salle du boulevard des Capu- 
■ cines trois jours de suite.
; En prime, elle a eu droit — le temps 
■des Fêtes aidant — à des reportages 
; (huis les trois grands journaux télévisés 
nationaux, ce que lui envieraient bien 

! des vedettes québécoises consacrées...

Bruce Springsteen

sal). Aux Beatles ce que Beck est à 
Dylan, ce p’tit gars de l’Oregon est un 
véritable génie de la mélodie bien fi­
celée, de l’arrangement inusité mais 
heureux (ah! ces valses!), du texte 
sombre mais jamais lancinant. Révélé 
par la bande sonore de Good Will 
Hunting, il émerge après un tas d’al­
bums-cultes avec ce disque éminem­
ment abouti, plébiscité à juste titre par 
la critique. Reste à atteindre le public.

4. Car Wheels On A Gravel Road, 
Lucinda Williams (Mercury/Poly- 
Gram). Elle a vécu, Lucinda. Suffi­
samment vécu pour remplir vingt al­
bums de ses histoires de paumés ma­
gnifiques, d’amours fugaces et de 
routes qui n’en finissent plus de dé­
rouler. Elle n’a pourtant enregistré 
que cinq disques en deqx décennies 
de tribulations dans les Etats du Sud. 
C’est dire le concentré de vie qu’ils 
contiennent. Celui-là n’est différent 
qu’à cause de l’accolade unanime de 
la presse rock. Servez-vous-en com­
me porte d’entrée.

5. Imagination, Brian Wilson

Hier, lors du dernier de ses trois 
concerts, ses petits fans français ont 
fait un triomphe à la chanteuse au 
chapeau orange, ce qui tend à mon­
trer qu’il existe bel et bien pour elle 
un «créneau» en France.

Pour l’instant, cependant, son entou­
rage préfère dire que la carrière françai­
se de Carmen Campagne n’est encore 
qu’en «phase de développement», même 
si tout cela est «très encourageant».

Depuis ses premiers pas ici, il y a 
environ un an, l’idole des petits qué­
bécois s’est en tout cas attiré la sym­
pathie de la critique, qui a apprécié la

(Giant/Warner). Même réalisé com­
me ici par un tâcheron nashvillien de 
dernier ordre, tout album de Brian Wil­
son, le fragile génie créateur des Beach 
Boys, est une sorte de miracle. Et toute 
chanson portant son sceau un pur 
joyau, fût-il serti dans l’écrin le plus ra­
coleur et vulgaire qui soit Les harmo­
nies célestes, le cœur d’enfant, les mé­
lodies à la fois complexes et naturelles, 
tout ce qu’il y a de beau et de bon chez 
Brian transparaît dans ce disque très 
moyen. Soyonsen heureux.

6. Rufus Wainwright, Rufus Wain- 
wright (Dreamworks/Universal). 
Qui eût pensé que le fiston des folkies 
Kate McGarrigle et Loudon Wain­
wright III grandirait en un dandy 
épris de Noel Coward et Cole Porter? 
Qu’il enregistrerait pour le compte de 
la prestigieuse étiquette Dreamworks 
des chansons pop aussi sophisti­
quées, ultra romantiques et somp­
tueusement arrangées que Matinee 
idol, In My Arms et Foolish Love? Qu’il 
aurait ce timbre délicieusement traî­
nant? Qu’il aurait digne place dans 
cette liste juste après Brian Wilson?

«tonalité dynamique» de son répertoi­
re (Télérama) ou «sa voix ravissante, 
ses textes pleins de drôlerie, et ses re­
frains entraînants»(Top Famille).

Les trois disques de Carmen Cam­
pagne sortis ici se sont vendus à plus 
de 50 000 exemplaires (plus 5000 
pour un coffret édité pour Noël). 
C’est prometteur, même si on est loin 
des millions d’albums vendus par 
Henri Dès.

Carmen Campagne est amusante 
mais elle ne révolutionne pas le genre 
et elle est loin de posséder la force 
poétique du vieux routier de la chan-

7. Zoot Suit Riot, The Swingin’ 
Hits Of The Cherry Poppin’ 
Daddies (Space Age Bachelor 
Pad/Universal). Vogue passagère 
ou non, le revival swing est une revi­
gorante injection de passé dans un 
présent qui en avait bien besoin. 
Lorsque des hordes d’ados réagissent 
au frénétique jump’n’jive des 1 )addies 
(et autres Big Bad Voodoo Daddies, 
Royal Cown Revue et consorts) exac­
tement de la même façon qu’aux as­
sauts punk et ska de leurs préférés, 
c’est la preuve que le corps n’a pas de 
préjugés.

8. Mezzanine, Massive Attack (Vir- 
gin/EMl). Vous saviez tous que 
c’était bigrement chouette et envoû­
tant, du Massive Attack. Que c’était 
bourdonnant de basse et de batterie, 
presque pinkfioydien dans les am­
biances, absolument soulful dans les 
voix des chanteurs et chanteuses invi­
tés. Même que vous me le disiez. Il a 
fallu la venue du trio à Montréal pour 
que je vous entende: me voilà conta­
miné, tout empreint des atmosphères 
de Teardrop, Inertia Creeps et autres 
Angel. Dès que je peux, j’écoute l’al­
bum précédent. Paraît qu’il est encore 
meilleur.

9. All The Pain Money Can Buy, 
Fastball (Hollywood/A&M). Grâce 
ou damnation, Fastball a décroché le 
gros lot du tube de l’été avec l'irrésis­
tible rengaine power-pop The Way, 
une courte tête devant le Walking On 
the Sun de Smash Mouth. Il serait 
dommage qu’on s’en tienne là: tout 
l’album est de même teneur, tout 
plein de refrains gagnants créés à la 
bonne école des Kinks, Beatles, Bad- 
finger et compagnie.

10. Premonition, John Fogerty 
(Reprise/Warner). Grand perpétua- 
teur du rock brut des origines, digne 
héritier des Buddy Holly, Bobby Ful­
ler et Johnny Rivers, idole de Sprinsg- 
teen, John Fogerty n’avait pas revisité 
ses tounes chéries du temps de Cree- 
dence Clearwater Revival depuis 
qu’une sombre histoire de droits d’au­
teur usurpés les avait entachées 
d’amertume. Deuil fait, il les retrouve 
avec le plus vif et communicatif bon­
heur imaginable, tel un père renouant 
avec autant d’enfants perdus.

son pour enfants. Néanmoins, elle se 
range résolument dans son camp, loin 
des niaiseries débitées par les mégas­
tars télévisuelles comme Dorothée, 
qui a longtemps dominé le marché.

C’est là d’ailleurs sa grande force: 
l’ancienne institutrice ne se voit pas 
comme un produit commercial («Tout 
ça est arrivé par accident», répète-t-elle) 
et n’essaie pas de faire entrer ses mélo­
dies de force dans ces chères petites 
têtes blondes, connue le font les grands 
studios avec les chansons thèmes de 
certains dessins animés. «On ne peut 
pas mentir am enfants», dit-elle.

du Taganka de Moscou.

STÉPHANE 
BAILLARGEON 

LE DEVOIR

Ils sont quatre, comme les trois 
mousquetaires. Ils forment un 
groupe baptisé Troïka, du nom d’un 

attelage à trois chevaux de front, mais 
aussi du tristement célèbre trio de di­
rigeants soviétiques, incluant un cer­
tain Staline. Cette nouvelle Troïka est 
née de la rencontre plus ou moins for­
tuite d’un Ontarien montréalisé (le 
violoniste alto David Whiteley) d’une 
Italo-Québécoise (la comédienne- 
chanteuse Isabelle Pastena), d’un glo­
be-trotteur 100 % laineux (l’auteur- 
compositeur, poète et comédien 
Jacques Robitaille) et d’un néo-Qué- 
bécois de souche russe (le comédien- 
chanteur Stanislav Kholmogorov).

C’est lui qui a harnaché cette folle 
équipée. Stanislav Kholmogorov (ne 
prononcez pas le K) est installé à 
Montréal depuis un peu plus de trois 
ans et s’exprime dans un très bon fran­
çais. On a pu le voir dans Les Démons 
de Dostoïevski, à la Veillée, il y a deux 
ans. Il a joué un autre Dostoïevski avec 
la troupe québéco-russe Le Quatrième 
Mur, à la cinquième salle de la Place 
des arts, l’an dernier. «Troïka n'est pas 
un groupe multi, mais interculturel et 
interdisciplinaire», dit l’homme (huis la 
cinquantaine, à la voix grave, inter­
viewé la semaine dernière. «Nous 
avons développé un genre qui, à mon 
sens n 'existe pas vraiment ici.»

Le groupe Troïka s’active depuis un 
peu plus d’un an sur les scènes québé­
coises. Le traîneau s’est déplacé aux 
Francofolies l’été dernier. Il glisse de 
temps en temps au Café Sarajevo et au 
Café Délire. Il amorcera en février une 
tournée hivernale des Maisons de la 
culture. Et depuis ce week-end, Troï­
ka s’active au Théâtre Espace la 
Veillée, rue Ontario, à Montréal, avec 
un tout nouveau spectacle intitulé 
Chansons de la poudreuse.

C’est évidemment un spectacle à 
base de chant. Mais ce n’est ni de 
l’opérette, ni de l’opéra, pas plus de la 
comédie musicale ou de la chanson­
nette. Troïka puise son inspiration 
dans la chanson russe et dans les airs 
tziganes, dans la chanson française

Sean Connery et 
James Bond
Londres (Reuter) — Sean Connery 
pourrait-il jouer de nouveau dans un 
film de James Bond? C’est possible, 
mais pas dans la peau du célèbre es­
pion, affirme la British Broadcasting 
Corp. (BBC). Selon la société d’Etat 
britannique, Connery, 68 ans, a été

aussi et dans les musiques africaines, 
juives et sud-américaines. En même 
temps, Chansons de la poudreuse fait 
une part belle à la poésie, celle de plu­
sieurs grands auteurs russes, notam­
ment Alexandre Pouchkine, Vladimir 
Maïakovski, Isaak Babel et Boulet 
Okopudjava. Le spectacle est essen­
tiellement en français avec quelques 
tirades en italien ou en russe.

Ce genre hybride a été développé 
dans les années 70, au théâtre Tagan­
ka, de Moscou. On y parle plutôt de 
«représentation poétique». Stanislav 
Kholmogorov a fait partie du 1 aganka 
pendant plus de deux décennies et il 
est d'ailleurs en train de terminer une 
maîtrise en théâtre, a l’UQAM, sur la 
Représentation poétique en tant que 
mode d’existence théâtrale.«Mais cc n est 
pas un spectacle étudiant, mais alors 
pas du tout», avertit le comédien-chan­
teur... étudiant, et deux fois plutôt 
qu’une. Ces Chansons sur la poudreuse 
ne composent pas une classe de neige.

Taganka se voulait dès l’origine 
un groupe engagé contre le pouvoir 
soviétique. Ses «représentations 
poétiques» ont toujours voulu être 
critiques et décapantes. Cet esprit 
ne pourra évidemment pas être 
transposé tel quel de ce côté-ci de 
l’ancien rideau de fer.

«La poésie russe interroge souvent le 
sens et le sacré», dit Stanislav Kholmo­
gorov en rappelant que le sous-titre 
du spectacle Chansons sur la poudreu­
se est Troika en quête d'absolu. «Ici, à 
cause du passé, c'est devenu un tabou 
de parler de ces choses, alors qu’en 
URSS, l’Église a longtemps été un 
contre-pouvoir. Nous ne cachons pas 
notre engagement, même si ce n 'est pas 
un engagement directement social ou 
politique. Nous proposons un voyage, le 
destin d'un personnage, russe évidem­
ment, un peu comme le fils prodigue, 
qui erre en ce bas monde à la recherche 
de son identité, d'un sens à sa vie. Les 
chansons parlent donc beaucoup de la 
liberté et les dernières chansons parlent 
de la paix retrouvée.»

Les billets pour Chansons sur la 
poudreuse sont en vente au Théâtre 
Espace la Veillée. Les représentations 
se poursuivent jusqu’au 30 décembre 
puis du 2 au 6 janvier 1999.

B R E F

sollicité pour incarner l’ennemi juré 
de l’agent 007, Ernst Blofeld, dans le 
prochain remake de Thunderball, clas­
sique des années 60. Toutefois, on 
ignore encore si Sony Pictures, qui 
doit tourner le film, sera autorisée à 
le faire. La société est engagée ckuis 
une bataille juridique l’opposant à 
MGM quant aux droits de tournage 
de ce remake.

Carmen Campagne retourne à l’Olympia
E N
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Haul Canchoit

LE CIRQUE DU SOLEIL 
À LAS VEGAS

Une émission qui porte sur leur plus 
récent spectacle aquatique à Las 
Vegas, O!

TQS, 19h

LA VIE À L’ENDROIT
Mireille Dumas nous fait découvrir 
les coulisses d’un endroit devenu 
presque folklorique à Paris, le 
Moulin-Rouge.

TV5, 19h30

LES VOYAGES DE GULLIVER
En reprise une excellente série amé­
ricano-britannique, pour jeunes et 
pour adultes, adaptation réussie de 
l’œuvre de Swift. Avec Ted Danson, 
en quatre épisodes tout au long de la 
semaine.

Radio-Canada, I9h

NERDS 2.0.1
Amusant trois heures pour 
démythifier Internet.

PUS 57, 201i
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CULTURE
Valeurs sûres à TVA, nouveautés à la SRC

Omertà III, le retour de Christiane Charette ^Juliette Pomerleau
sont les événements-télé les plus attendus

ARCHIVES LE DEVOIR

Omertà nous fera vivre de l’intérieur le parcours d’un jeune mafioso.

Bide réussi 
ou four 

raté?
MA PLACE DANS 

L’HUMANITÉ 

UN BIDE EMPHATIQUE
DEUXIÈME ÉTUDE

Texte et mise en scène: Stéphane 
Franche et Patrice Dubois. Avec: 
Marika Lhoumeau, Miro, Tania 

Lafrance, Claude Gagnon, Myriam 
Houle, Marie-Claude Gamache, 
Anne Casabonne, Sonia Auger- 

Guimond, Philippe Martin, 
Alexandre Gagné, Luc Mallette, 

Marie-José Normand, Jean-Stépha­
ne Roy, Sasha Dominique, Jean-Ro­

bert Bourdages, Mathieu Gau- 
dreault. Éric Jean, Guillaume Choui- 
nard, Julie Rivard. Frédéric Dubois, 

Isabelle Lamontagne, Marie-Johanne 
Boucher, Maxim Gaudette, Olivier 
Aubin, Patrick Brosseau, Normand 
Lafleur, Patrice Dubois et Stéphane 
Franche. Présenté à l’Espace Libre 

jusqu’au 31 décembre 1998.

SOLANGE LÉVESQUE

Dans cette expérience paradoxale 
où ils explorent les voies de 
l’échec au théâtre, Stéphane Franche, 

Patrice Dubois et une trentaine de 
jeunes comédiens et comédiennes ten­
tent de plonger, selon leurs propres 
termes,«au cœur même du sentiment 
d'inconfort que provoque l’écliec [..JA 
l’heure où nous n ’avons que les mots ren­
dement et réussite à la bouche, nous 
croyons qu’il est nécessaire de renverser 
la vapeur et de travailler avec tout au­
tant de sérieux sur «l’échec», «le four», 
Je flop»», affirment sans ambages ces 
jeunes acteurs, histoire d’apprendre à 
reconnaître les arcanes de ce qui pro­
duit l’échec au théâtre.

Ils ont hardiment tout réuni pour 
que ce spectacle de près de deux 
heures fasse un four: un choix de 
dates impossibles (entre Noël et le 
jour de l’an), un texte «décousu avec 
une mauvaise structure dramatique» 
écrit par Franche et Dubois en 10 jours 
et non retravaillé, des décors et des 
costumes hétéroclites, des éclairages 
défaillants, des interventions tech­
niques à contretemps,un jeu ignorant 
toutes les techniques élémentaires 
que les acteurs apprennent lors de leur 
formation et enfin: une fausse fin! Pour 
couronner le tout, une actrice ayant dé­
claré forfait à la dernière minute, c’est 
un acteur qui joue à lui seul le rôle de 
deux amants, revêtant la moitié d’une 
robe d’un côté et la moitié d’un veston 
et d’un pantalon de l’autre. Soit dit en 
passant, ce double emploi donne lieu 
aux scènes les plus «théâtrales» de la 
soirée.

Devant le magma volontairement 
traité de façon brouillonne, échevelée 
et bouffonne qui résulte de la re­
cherche Franche-Dubois, le public 
guette les ratages de pied ferme, un 
peu de la même manière qu’il attend, 
au cirque, que le jongleur rate sa pas­
se. Et comme les trous de mémoire, 
pannes d’éclairage, décrochages et 
autres pépins sont annoncés et atten­
dus, ce sont eux qui deviennent le 
point de mire, reléguant a l’arrière- 
plan l’importance des conventions 
théâtrales, du sens, et de la logique du 
personnage; en somme, de tout ce 
qu’on recherche habituellement au 
théâtre.

Pourtant, les spectateurs s’amusent 
assez; on ne saurait donc dire si le 
bide espéré s’avère un échec ou une 
réussite. Chose certaine, le paradoxe 
sur lequel joue cette entreprise donne 
à imaginer, par la négative, l’immense 
travail de préparation, de prévision et 
de précision que requiert le plus 
simple des spectacles (simple en ap­
parence!) pour que le spectateur puis­
se entrer sans effort dans l’illusion et 
tenir pour plausibles, sinon pour vrais 
pendant la durée du spectacle, les si­
mulacres et les personnages aux­
quels le théâtre donne vie. Ma place... 
constitue la deuxieme mouture de 1m 
Comédie de la réincarnation, conçu et 
présenté en décembre 1996 par la 
même équipe. 11 serait souhaitable 
que dans un troisième temps, les au­
teurs-metteurs en scène de ce bide 
annoncé (qui offre une parenté loin­
taine avec certaines recherches du 
Nouveau Théâtre expérimental) trou­
vent une manière à la fois ludique et 
pédagogique de systématiser leurs 
découvertes (ce que fait toujours 
Jean-Pierre Ronfard), de sorte 
qu’elles servent aussi au public.

ESI'ACF. I.IBKK
Echec ou réussite?

PAUL CAUCHON 
LE DEVOIR

De grosses nouveautés à Radio-Ca­
nada, TVA qui conserve ses va­
leurs sûres, Télé-Québec qui promet 

encore quelques documentaires 
forts... et TQS qui mise encore plus 
sur le spectaculaire et le sexe: le mois 
de janvier est aussi celui de la mini-ren­
trée télévisuelle, après la grande ren­
trée de septembre, et les grands ré­
seaux en profitent pour modifier leur 
programmation ixmr la deuxième moi­
tié de la saison.

Plusieurs nouvelles émissions pren­
dront F affiche en janvier ou en février. 
Sont particulièrement attendues â Ra­
dio-Canada la troisième série 
d'Omertà ainsi que le retour de Chris­
tiane Charette, cette dernière mainte­
nant aux heures de grande écoute le 
mercredi soir.

Quant à TVA il ne mettra à l’affiche 
que deux nouvelles séries, dont Juliette 
Pomerleau sur laquelle le réseau mise 
beaucoup.

A Radio-Canada, tous les regards se­
ront évidemment tournés sur la série 
Omertà. le dernier des hommes d’hon­
neur, qui sera diffusée le lundi soir à 
21h à compter du 18 janvier.

De prime abord, le propos semble 
assez audacieux: cette troisième série 
d'Omertà proposera de vivre de l’inté­
rieur le parcours d’un jeune mafioso, 
Nicky Balsamo, et l’action se déroulera 
sur six ans: elle commencera deux ans 
avant le début du premier Omertà (on 
y verra donc Scarfo, mort dans la pre­
miere série) et elle se terminera après 
la deuxième série, qui était rediffusée 
en reprise cet automne. Le scénario 
est toujours écrit par laic Dionne mais 
on a changé de réalisateur, avec 
Georges Mihalka maintenant aux 
commandes.

Cette même semaine Radio-Canada 
mettra également à l’affiche le mercre­
di soir à 21h une nouvelle série, Radio, 
écrite par Jean-Pierre Bélanger, qui dé­
voilera des histoires et rivalités dans le 
monde de la radio. On ne sait pas en­
core si cette série se démarquera vrai­
ment de Réseaux.

Christiane Charette revient avec sa 
nouvelle émission en version hebdo­
madaire, qui sera diffusée le mercredi 
soir a 20h. On ignore si le concept sera 
le même que dans sa précédente émisr 
sion quotidienne.

Ces changements du mercredi soir 
déplaceront d'ailleurs Enjeux le mardi 
à 21h.

Céline lère
Paris (AFP) — la chanteuse cana­
dienne Céline Dion est proclamée 
femme de l’année 1998 par l’hebdo­
madaire français Paris-Match avec 44 
points, suivie de la ministre française 
de l’Emploi et de la Solidarité Martine 
Aubry, 31 points, et de Hillary Clin­
ton, 29 points.
L’homme de l’année est Aimé Jac­
quet, entraîneur de l’équipe de Fran­
ce de football, 43 points, Bill Clinton, 
30 points et Zinedine Zidane, atta­
quant de l’équipe de France de foot­
ball championne du monde, 29 
points.
La plus belle histoire d’amour est at­
tribuée au couple d'acteurs français 
Carole Bouquet-Gérard Depardieu,
17 points, suivi de l’ex-Beatle Paul et

tembre dernier la diffusion cet hiver 
en soirée d’une nouvelle mini-série, Le 
Polock, écrite par Claire Wojas et réali­
sée par Robert Ménard, l’histoire d'un 
immigrant polonais â l’époque de la 
guerre. Surprise: cette série de six épi­
sodes sera diffusée dans le cadre des 
Beaux Dimanches.

Et Radio-Canada est incapable pour 
le moment de confirmer la diffusion 
d’une autre nouveauté, le téléroman 
Catherine avec Dominique Michel, 
produit par Avanti.

TVA: deux nouveautés
À TVA on ne fait pas trop de vagues 

puisque les cotes d’écoute actuelles 
semblent toujours marquer la domina­
tion de la chaîne mais on raffine la 
grille-horaire en ajoutant deux nou­
velles émissions, toutes deux prenant 
l’affiche vers la mi-février.

Ces enfants d’ailleurs, qui vient de se 
terminer, sera remplacé le jeudi soir 
par Juliette Pomerleau, une adaptation 
télévisuelle du roman de Yves Beau- 
chemin. Claude Fournier a scénarisé 
et réalisé la série et il faudra vraiment 
voir le résultat avant de juger.

L’homme du méga-succès cinéma­
tographique Les Boys, Louis Saïa, est 
également l’auteur d’une histoire de 
filles, nouvelle série humoristique inti­
tulée justement Des histoires de filles, 
qui mettra en vedette en quatuor de 
femmes entouré de quelques 
hommes, dont le comédien Yves P. 
Pelletier qui aura ainsi un premier rôle 
dans un téléroman.

TVA ne pouvait confirmer cette se­
maine au Devoir les horaires exacts de 
ces deux nouvelles séries.

TQS: humour, sexe 
et spectaculaire

TQS se présente maintenant com­
me le «mouton noir» de la télévision 
dans ses communiqués promotion­
nels et la chaîne voudra aller encore 
plus loin cet hiver.

D’abord avec Dieu reçoit, une sorte 
de talk-show humoristique et provoca­
teur conçu et animé par Claude Le- 
gault, qui dans le défunt magazine 
Croc avait proposé une bande dessi­
née autour de Dieu. L’idée de base: 
Dieu reçoit chaque semaine au para­
dis une personnalité et examine ses 
défauts, tout en lui faisant rencontrer 
le conseil d’administration où siège Jé­
sus. Ce sera le mardi soir à 19h.

Le lundi soir, à 19h, TQS mettra 
également à l’affiche à compter de fin 
janvier une nouvelle série, Faut le voir 
pour le croire, basée sur des histoires

sa femme Linda Mc Cartney, tandis 
que l’événement qui a le plus marqué 
la France en 1998 est la victoire des 
Bleus en coupe du monde de football, 
60 points, suivi de l’avènement de 
l’euro, 34 points et des massacres en 
Algérie, 33 points.

Hommage à Vienne
(Le Devoir) — Comme 25 villes 
d’Amérique du Nord, Montréal vivra 
le 1" janvier 1999 un concert spécial 
en Hommage à Vienne. Le chef 
d’orchestre Philippe Entremont 
dirigera alors à la salle Wilfrid- 
Pelletier (14h30) l’orchestre Strauss 
de Montréal, formé de 65 musiciens, 
un concert qui donnera la vedette à la

dramatiques captées par des caméras 
amateurs. On ne sait pas encore si ces 
images seront vraiment dramatiques 
mais il est certain qu’en présentant 
une telle émission à une heure où la 
majorité des enfants sont devant 
l’écran TQS fait peu de cas de 
l’éthique minimale.

TQS proposera aussi dès janvier 
tous les soirs à 23h une émission de 
type érotique, histoire demoustiller 
quotidiennement le public déjà allu­
mé par le Bleu nuit du samedi soir. 
La chaîne offrira du lundi au jeudi 
Aphrodisia, une série française, et le 
vendredi Phantasmes, une série amé­
ricaine. TQS promet qu’il ne s'agit 
pas de porno dure mais c'est quand 
même pour plus de 18 ans!

L’interminable émission sportive 
quotidienne 110 % à 22h30 est donc 
maintenant réduite d'une demi-heure.

TQS complète ces nouveautés par 
quelques petites modifications d’ho­
raire, par exemple en déplaçant son 
jeu-questionnaire Drague-moi le sa­
medi à 18h, ou en proposant Louise 
Deschâtelets dès lOh le matin.

soprano Patricia Nessy. 1999 est 
l’année du centenaire de la mort de 
Johann Strauss et Montréal 
commencera l’année avec un 
événement qui s’inspire de ce que la 
Philarmonique de Vienne fait vivre 
depuis 1939 au public de la capitale 
autrichienne au Grosse Musikverein: 
valses de Strauss, polkas, airs d'opéra 
seront servis à profusion tandis que 
des danseurs des Grands Ballets 
canadiens accompagneront ces airs 
de pas qui s’inscrivent bien dans la 
tradition viennoise... qui se prolonge 
bien au delà du premier jour de 
l’année. Un Hommage à Vienne du 
même type se déroulera dans des 
villes comme Toronto, Calgary, 
Regina, Saskatoon, Edmonton et 
Vancouver.

Télé-Québec: la culture 
et les géants du siècle

Télé-Québec ne proposera pas en 
soi de nouvelle émission quotidienne 
ou hebdomadaire en janvier, à part une 
nouvelle série pour enfants de trois à 
cinq ans, Cornemuse, en ondes tous les 
jours à 17h30 dès le début janvier. La 
chaîne présentera quand même des 
documentaires qui semblent intéres­
sants autour de nouveaux thèmes.

Par exemple, on commence bientôt 
le mercredi soir, dans le cadre de Toute 
une vie, une série de 11 émissions 
d’une heure produite par La Cinquiè­
me en France et qui porte sur les 
géants du siècle. Chaque émission pré­
sente les grands noms dans un domai­
ne précis. La première émission, le 6 
janvier, porte sur les droits de l’homme 
autour de Eleanor Roosevelt, Elie Wei- 
sel, Martin Dither King, Soljénitsyne et 
le Dalaï-lama.

Télé-Québec entreprend aussi le di­
manche soir 10 janvier une série de six 
émissions produites avec l’Institut na­
tional de la recherche scientifique, sé­
rie qui tracera un portrait complet de la

culture québécoise. Six émissions sont 
prévues cet hiver mais la série complè­
te s’étendra sur deux ou trois ans.

A signaler également le début le ven­
dredi 8 janvier à 22h, de Absolutely Fabu­
lous, une hilarante série britannique.

Pour le reste, plusieurs grands docu­
mentaires et grands films sont encore 
prévus mais on peut tout de suite signa­
ler la diffusion en mars d’une énorme 
série qui a fait beaucoup de bruit en Eu- 
roi>e, Corpus Christi, 12 épisodes d’une 
heure produits par Arte qui ont tracé un 
portrait scientifique de la vie du Christ

Canal D: bibittes 
et arnaques

Terminons avec Canal I) qui pro­
posera de nouvelles biographies qué­
bécoises, mais aussi deux nouvelles 
séries produites au Québec: Insectia, 
13 épisodes sur les insectes, produits 
par Pixcom et présentés par le fonda­
teur de l’Insectarium Georges Bras­
sard (diffusion le samedi à 18h) et 
Arnaques, 10 épisodes produits par 
Cirrus autour de célèbres arnaques 
dans tous les domaines.

À voir au Centre d’exposition de Baie-Saint-Paul 

DU 26 SEPTEMBRE 1998 AU 24 MARS 1999
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À voir aussi : « Un lieu de liberté » Le Refus Global 
sous l’oeil témoin de Maurice Perron

Centre d'art Baie St-Paul, 23, Ambroise Fafard Baie St-Paul Tel. : (418) 435-3681
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